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Plus nn homme est sale
plus il a de valeur

Ce proverbe n'est certes pas hollan-
dais, ce pays étant le plus propre du
monde, et cependant, ce n'est qu'ici
qu 'il est vrai et il vaut un récit authen-
tique. Le matin du 10 septembre, le
congrès était invité par les frères
Ascher dans leur taillerie de diamants
qui occupe six cents ouvriers ; nous
vîmes des diamants par soucoupes
pleines, les plus gros valant 300,000
francs suisses, les plus petits cent
francs, les diamants presque tous avec
56 facettes polies par la poudre de
diamants ; ceux-ci, pris dans une poire
d'étain, reposent fixés sur une assiette
d'huile noircie de poudre de diamants,
cette assiette tournant à la vitesse de
2400 tours à la minute ; les ouvriers,
tous triés, sont des artistes. A tout ins-
tant, on les voit regarder à la loupe si
la taille donne une belle facette en es-
suyant la poire sur leur manche. Or,
on s'est aperçu que ces habits sales
renferment une fortune et il s'est cons-
titué une société qui récupère la pou-
dre de diamants des habits et y fait
des bénéfices énormes. Cette poudre
ne se volatilise pas, étant toujours dans
l'huile à apparence sale. Donc elle ne
perd jamais. .

La salle des directeurs est remplie
des cadeaux magnifiques des souve-
rains de tous pays et de milliardaires
satisfaits des rivières de diamants qui
leur furent livrées. Les cadeaux des
rois d'Angleterre* pour lesquels le plus
gros diamant du monde qui fut jamais
trouvé — gros comme le poing — fut
taillé et divisé en 15 morceaux, les
cadeaux, dis-je, occupent une vitrine.

Les diamants dans leur gangue gris
jaunet tels qu'ils viennent du Transvaal,
ont piteuse apparence.

Cette vision milliardaire nous amène
sans transition à
I_a réception royale au palais
d'Amsterdam. — Succès des
Neuchâtelois, du patois bernois

et du vin d'Auvernier.
Plus de mille invités chamarrés, dé-

corés, dames en grand décolleté obli-
gatoire, dit l'invitation envoyée à tout
congressiste par le maître de cérémo-
nies au nom de la reine.

Le mari de la reine, prince des Pays-
Bas, a fait son apparition suivi d'offi-
ciers ; les présentations des délégations
commencent ; le prince a l'air ennuyé.
C'est interminable 1 Mais quand arri-
vent les délégués de la Suisse, lès doc-
teurs Pflûger, de Berne, et Kennel, de
la Chaux-de-Fonds, la glace fond, le
prince devient cordial et même Joyeux
jusqu'au tutoiement !

Au docteur Kennel, le prince dit
qu'il avait conservé le meilleur souve-
nir des vins neuchâtelois, ayant passé
il n'y a pas longtemps à Auvernier et
dégusté d'excellents crus.

La glace étant brisée, elle le fut tout
à fait quand le mari de la reine ayant
demandé au docteur Pflûger, de Berne,
selon la phrase traditionnelle : « Etes-
vous content 1 », acheva la phrase dans
l'allemand bernois le plus pur : « Und
» wànn de nid zfriede bisch, io haue-
» n-i-dr eis uf e Grind 1 »

Cela est intraduisible en français ;
la saveur de ce tutoiement en pleine
réception royale est une saveur du ter-
roir bernois, et seuls les Suisses pou-
vaient rire de cette menace d'étudiant
en goguette.

Et pendant ce temps, circulait la
foule contemplant le délégué hongrois
dans son uniforme éclatant, son grand
dolman de fourrure, ses éperons à
grande allure. Les . diamants étince-
laient sur les épaules nues, les déco-
rations solennelles faisaient de la salle
éclairée de bougies et de lampes à huile
une scène féerique et inaccoutumée à
nos yeux républicains.

Tout a une fin. Entouré de sa cour,
le prince consort , dans le même déco-
rum, sort de la salle.

A ce moment, on crie i « Vive
la Hollande 1 » Le prince se retourne
et voit les yeux pétillants d'une char-
mante Neuchàteloise, entame la con-
versation ; le cortège officiel s'arrête
et le mari de la reine lui parle encore
des vins d'Auvernier qu'il dégusta au
château.

Poignée de main, et les officiers de
la cour dirent à notre gentille Neuchà-
teloise combien le prince était ravi de
cette incursion hors du décorum :
«j 'aurais bien parié mille francs que
vous n'auriez pas osé I »  « Alors» vous
auriez perdu votre pari. >

Combien de délégués de grands pays
ont envié là simplicité de Paccueif qui
fut fait aux Suisses, notre belle humeur
réciproquement communicative et le
dégel qui en résulta.

Maintenant, un train spécial, long
comme celui de la ménagerie Hagen-
beck, ici présente, conduit onze cents
congressistes, personnel, bagages par
Délit, qui nous offre nn lunch à
Schveningue au bord de là mer ; et le
ron-ron des communications se mêlé
à la vague sonore sur le bord de la-
quelle fleurit la tulipe où régnent la
bonne humeur hollandaise et le calme
de Guillaume-le-Taciturne.

Et c'est ce grand homme qui me
fournit le mot de la fin. A deux mé-
trés de l'escalier du Delft, il fut as-
sassiné en - 1584 par un vil Espagnol,
Sous une vitrine, je lis l'original d'un
autographe en français parfait où
Guillaume-le-Taciturne écrivait sa der-
nière lettre terminant par une saluta-
tion que n'aurait même pas trouvée
Mme de Sévigné r « Un bien bon ami à
vous faire plaisir.»

Cette salutation royale da XVIme
siècle, elle est répétée en pensée par
toute la Hollande qui nous a reçus
royalement. Dr G. B.

Revue de la pr esse
Une interview

de M. Macdonald
Dans le Petit Parisien, M. Elie-J. Blois

publie les déclarations qu'a bien vou-
lu lui faire M. Macdonald au sujet des
relations entre la Grande-Bretagne et
la France. Le premier ministre britan-
nique a d'abord expliqué quelle était
l'opinion publique de son pays à la
.veille de la conférence de la Haye :

Pour la grande majorité de l'opi-
nion, la politique britannique était à
la remorque, sous la dépendance de
la France.

Cette conviction était telle que le
contre-coup pouvait en être extrême-
ment grave. J'insiste : tandis qu'il n'y
avait pas, entre la Grande-Bretagne et
la France de frictions évidentes, un
sentiment d'irritation croissait qui au-
rait précisément abouti, un jour ou
l'autre, à créer cette friction. Il fallait
un changement, non un changement
d'esprit, mais de méthode et d'allure
et de position qui permît à la Grande-
Bretagne d'avoir conscience que sa
coopération fût donnée librement.

Puis il déclara qu'il entendait coopé-
rer toujours et de façon étroite aveo la
France :

Nous devons penser avec l'esprit d'a-
près guerre, en face de conditions nou-
velles. D'où nécessité d'adapter le lan-
gage aussi aux temps nouveaux et aux
idées nouvelles. Tel était le sens de
mes paroles contre un état d'esprit pé-
rimé, contre un vocable périmé, sans
la moindre idée de rupture d'amitié
avec la France, mais avec une idée
d'adaptation, non de cassure, ni d'hos-
tilité.

Enfin , comme son interlocuteur fai-
sait allusion à des accords de l'Angle-
terre avec d'autres peuples que le peu-
ple français, M. Macdonald fut caté-
gorique :

Je ne penserai jamais, dit-il textuel-
lement, à négocier avec un Etat quel-
conque une alliance d'où la France
¦serait exclue ou qui lui serait hostile.

L'entente de 1 Allemagne
et de l'Angleterre

Sur cette éventualité qui l'inquiète,
Figaro écrit :

Nous nous étions demandé l'autre
jour si le jeu serré des Anglais et des
Allemands à la Haye allait se répéter
à Genève. La presse allemande ne nous
a pas laissé longtemps dans le doute.
Encore moins le discours de M. Stre-
semann.

Tant pour la question des minorités
que pour le problème du désarmement,
l'effort de M. Macdonal d est apparu
parallèle à celui de M. Stresemann. Vi-
siblement, l'un et l'autre poursuivent
le même but : l'abaissement de la
France, comme jadis Richelieu pour-

suivit l'abaissement de la maison d'Au-
triche. L'un et l'autre croient avoir le
même intérêt à nous désarmer, à bri-
ser ce qu'ils appellent notre hégémo-
nie militaire, à abattre notre prestige.

Faut-il s'étonner, dès lors, que Mac-
donald soit, outre-Rhin, élevé au pi-
nacle ? Son prêche à la Société des na-
tions, si vide et si ampoulé, avec son
système boiteux de pacification uni-
verselle, a recueilli dans la presse alle-
mande une approbation enthousiaste,
Ear laquelle on veut faire honte à

riand, ce « Ponce-Pilate », comme
l'appelle aujourd'hui la « Kœlnische
Zeitung ».

Les attentats allemands
Voici quelles en sont les causes d'a-

près le Temps :
Nous avons signalé, il y a quelques

jours, les vives réactions déterminées
dans les milieux allemands de droite
par les accords de principe interve-
nus à la Haye. Les racistes et les na-
tionalistes de la nuance Hugenberg font
une campagne d'autant plus violente
contre la politique extérieure du ca-
binet Mûller-Stresemann qu'ils se ren-
dent compte qu'en présence des résul-
tats obtenus la majorité du Reichstag
ne peut raisonnablement que ratifier
le règlement envisagé. On ne voit pas
un parlement allemand faisant échec à
un accord qui apporte au Reich la
substitution du plan Young au plan
Dawes et la promesse de l'évacuation
anticipée de la Rhénanie. Aussi les na-
tionalistes redoutent-ils qu'une fois l'Al-
lemagne engagée dans cette voie, la po-
litique de revanche, qui est leur raison
d'être, n'aura plus guère de chance de
l'emporter un jour dans l'orientation
générale de l'action extérieure du gou-
vernement de Berlin.

Les réactionnaires ne peuvent se ré-
soudre à admettre un règlement géné-
ral qui, parce qu'il assurera à l'Allema-
gne des avantages certains, aura pour
effet de consolider le régime démocra-
tique et de faire obstacle à toute ten-
tative de restauration des Hohenzol-
lern. Ils ont le sentiment que la Répu-
blique allemande en arrive à un tour-
nant décisif et que si, après dix ans
d'existence, elle réussit à rendre à
l'Allemagne la place que celle-ci con-
sidère comme étant la sienne en Eu-
rope et que la défaite des armées "im-
périales lui avait fait perdre , aucun
effort réactionnaire ne pourra plus
ébranler les fondements de la Répu-
bli que et toute action antirépublicaine
serait vaine désormais. C'est contre
cette éventualité que racistes et natio-
nalistes font un suprême effort , sans
trop se dissimuler, d'ailleurs, que les
circonstances ne sont pas favorables à
leurs desseins.

Les procédés terroristes des éléments
les plus actifs de la réaction procèdent
directement de cette préoccupation. En
multipliant les attentats, on espère rui-
ner la confiance de la bourgeoisie et
des masses populaires dans le pouvoir
démocrati que et créer un état d'esprit
tel que n 'importe quelle aventure inté-
rieure deviendrait possible ponr des
hommes audacieux dénués de §cruj
pules, v>

Sous le marteau et la
faucille

La situation en Sibérie
L'agence Ofinor communique: La note

soviétique contre le traitement réservé
par les autorités chinoises aux bolche-
viks arrêtés en Mandchourie a amené
le journal « Chankhaiskaia Jizn » à en-
treprendre, sur la situation des ci-
toyens soviétiques en Sibérie, une en-
quête dont les résultats révèlent que
la population sibérienne est en proie
à une atroce famine et vit terrorisée
par les autorités militaires qui ne re-
connaissent d'autre loi que leur capri-
ce. Le correspondant du journal . de
Vladivostok dépeint la situation lamen-
table de cette ville, naguère florissante:
les ouvriers y reçoivent 300 grammes
de pain par jour ; quant aux autres ha-
bitants, ils se procurent des vivres
comme ils le peuvent. La viande et les
graisses font défaut depuis le mois
d'août déjà et il est devenu impossible
de trouver, fût-ce à prix d'or, autre
chose que du riz et des pommes de
terre de basse qualité. Les harengs ar-
rivant parfois du Japon sont devenus
une rare friandise, inaccessible à la
majorité de la population.

|. lies sept équipes
P et le dimanche

Une information de Moscou dit qu'on
commehce à ressentir les conséquences
du système de travail continu mis en vi-
gueur il y a un mois par le gouverne-
ment soviétique malgré les protesta-
tions des ouvriers. Ce système qui con-
siste, on le sait, à supprimer tous les
jours fériés et à répartir les ouvriers
en sept équipes avec repos hebdoma-
daire par roulement, a donné des ré-
sultats nettement négatifs. La plupart
des fabriques se plaignent de ce que
le travail ininterrompu rend impossi-
ble l'entretien des machines et entrave
la fourniture des matières qui bien
souvent manquent. D'autre part, tous
les chefs d'entreprise ont constaté que

f. la plupart des ouvriers, tout en profi-
tant de leur jour de repos, ne viennent
pas non plus au travail le dimanche,
en dépit de toutes les sanctions. Comme
cette « réforme », qui a déjà coûté si
cher à l'Etat, a son origine dans la
lutte antireligieuse et dans la volonté
des autorités de priver les ouvriers de
l'unique occasion que leur offraient di-
manches et jours fériés d'échanger
leurs idées, il est à prévoir que l'oppo-
sition unanime du personnel contri-
buera à amener l'abolition de ce régi-
me d'esclavage.

Chronique industrielle

La trempe de l'acier
La visite d usines métallurgiques

permet de faire maintes observations
intéressantes sur la manière dont les
pièces sont travaillées. Ce qui retient
peut-être le plus l'esprit, c'est de, re:
marquer que le burin, frappé avec for-
ce par l'ajusteur, ne s'émousse pas,
alors qu'il pénètre très avant dans une
masse métallique ; de constater que
les machines-outils comme les tours,
les étaux-limeurs, les fraiseuses, les
raboteuses enlèvent des copeaux d'a-
cier, de fer, de fonte, à l'aide d'outils
eux-mêmes, en acier, et cela avec une
très grande facilité apparente.

Un esprit observateur cherchera
également à découvrir l'explication de
la dureté d'un couteau, d'une paire de
ciseaux, d'un rasoir, de l'élasticité d'un
ressort, etc. S'il ne la trouve pas, nous
lui dirons que c'est la trempe qui don-
ne toutes ces qualités aux objets et
aux outils en acier. «

Ce dernier est livré par le commer-
ce, recuit, c'est-à-dire sous une forme
malléable. La lime y mord facilement,
le burin y pénètre sans grands efforts,
la machine-outil le façonne sans diffi-
culté. Mais l'objet fabriqué en acier re-
cuit ne saurait être d'une grande uti-
lité pratique ; il ne pourrait supporter
la fatigué que provoque l'usage. Dans
ces conditions, le rasoir, le burin s'é.
mousseraient et l'outil de la machine
n'attaquerait pas un métal plus dur que
lui. Aussi la pièce étant usinée en . acier
recuit, on la trempe pour la rendre
utilisable.

La trempe est un phénomène provo-
qué par un chauffage à haute, tempéra-
ture et un refroidissement rapide, qui
a pour effet d'augmenter dans des pro-
portions considérables la dureté du
métal. L'acier chauffé subit de profon-
des modifications, sa conformation
moléculaire change, la forme et la dis-
position de ses cristaux de solidifica-
tion deviennent tout autres. Mais si on
laisse cet acier se refroidir lentement,
des transformations en sens inverse
s'opèrent et l'acier reprend sa consis-
tance première. C'est pourquoi on le
refroidit très rapidement pour empê-
cher les transformations inverses de se
produire. Les éléments importants qui
régissent la trempe sont donc : la tem-

pérature de chauffage et le refroidisse*
ment.

A chaque température correspond
une propriété physique qui lui est pro-
pre ; et l'on cherche à fixer celle qui
est la plus intéressante. On chauffe,
par exemple, l'acier fondu ordinaire
jusqu'à l'apparition du rouge cerise,
l'acier rapide jusqu'au blanc. Cette
opération s'effectue lentement, pour
que les transformations puissent être
complètes.

Le mode de refroidissement a éga-
lement une grande influence sur la
trempe. Plus il se fait rapidement, plus
le métal obtenu est dur. Mais on est
limité dans cette voie, car, si la dureté
de l'acier augmente, sa fragilité suit
la même progression. En pratique, on
choisit un juste milieu. Ce refroidisse-
ment se fait dans l'air ou dans des li-
quides plus ou moins bons conducteurs
de la chaleur. Les trempes à l'eau sont
les plus employées pour l'acier fondu
ordinaire. L'eau acidulée donne plus
de dureté. Les pétroles, les graisses, les
huiles, au contraire, adoucissent la
trempe. Nos pères avaient bien re-
marqué l'influence du milieu refroi-
dissant sur la trempe, aussi les liqui-
des les plus divers étaient-ils em-
ployés par eux. Le purin, par exem-
ple, a joui d'un grand prestige, et
même dans certaines campagnes, son
emploi n'aurait pas encore complè-
tement disparu. Il a fallu des études
scientifiques récentes pour vaincre en
partie l'empirisme de la trempe.

Ajoutons pour terminer que les
aciers rapides se trempent à l'air.

SCIENTIA.

Pour le septième art
Récemment, un congrès s'est tenu

au château de la Sarraz. Des artistes,
des metteurs en scène, des critiques,
qui s'intéressent tous au développement
du cinéma et ont la belle ambition d'en
faire un art autonome, se sont réunis,
ont discuté, sans que les journaux nous
aient donné beaucoup de renseigne-
ments sur leurs délibérations.

Pourtant, ce congrès du cinéma in-
dépendant (ainsi se nommait les as-
sises de la Sarraz) ¦ méritait que le pu-
blic le suivît d'un œil moins distrait.
Nous sommes persuadé que parmi les
milliers de spectateurs qui, chaque
soir, s'asseyent devant un écran, beau-
coup voudraient que le film leur ap-
portât enfin une émotion nouvelle, un
plaisir plus délicat que l'attendrisse-
ment émanant de ces éternelles histoi-
res d'amour à l'américaine, avec les
stars et leur sourire genre « réclame
pour pâte dentrifice, ou les acrobaties
truquées des héros séduisants. On sent
qu'il nous faudrait maintenant quel-
que chose de plus solide, de mieux
construit, de mieux harmonisé.

Depuis longtemps, on fait des ten-
tatives. Quelques-unes parviennent à
conquérir les suffrages du , grand pu-
blic, mais la plupart, pour peu qu'el-
les s'éloignent trop des chemins bat-
tus, effarouchent la clientèle qui n'en-
tend pas « payer sa place, pour qu'en
revanche, on se paye sa tête ».

H faut dire cependant que jamais
ces essais ne nous ont valu un chef-
d'œuvre complet. Il y avait, tout d'a-
bord, un effort appréciable, la réali-
sation révélait parfois des recherches
heureuses, une intelligence remarqua-
ble de certaines valeurs du cinéma,
mais on constatait encore des trous, des
maladresses, et la critique trouvait tou-
jours de quoi mordre. Toutefois, il res-
tait quelque chose, un apport réel et
surtout un enseignement.

Ce qui, le plus souvent, gâté à peu
près tout et étouffe la plupart des ini-
tiatives intéressantes, c'est que l'art
du film est devenu avant tout une in-
dustrie. Or, une industrie doit rappor-
ter et rapporter le plus possible. Tou-
tes les grandes compagnies appliquè-
rent donc au cinéma les procédés com-
merciaux les plus efficaces, pour aug-
menter le rendement financier de leurs
produits. L'art évidemment fut "sacri-
fié et on ne se préoccupa que de sa-
tisfaire un public, somme toute pas
très difficile, dans sa grande majori-
té. Et voilà pourquoi, on a tant de
mauvais films venant surtout d'Améri-
que.

C'est contre cette main-mise de l'in-
dustrie sur le cinéma que veulent lut-
ter ceux qui se sont réunis à la Sar-
raz. Ils prétendent montrer qu'un film
peut être une œuvre d'art, indépen-
damment du thème traité, par la seu-
le réalisation, c'est-à-dire qu'ils veu-
lent essayer d'enseigner au public que
le cinéma a ses procédés propres d'ex-

pression et que là qualité d'un film dé-
pend de la manière dont on utilise
ces procédés, et non de la beauté d'un
héros ou de l'intérêt d'une intrigue.

Le congrès avait surtout pour but
de chercher les moyens qui permet-
traient aux auteurs de films indépen-
dants (entendez de films dont l'au-
teur n'attend pas des bénéfices maté-
riels très grands) de réaliser leurs
conceptions et d'en! assurer la diffu-
sion. Des associations seront fondées,
des clubs de spectateurs s'organise-
ront qui, eux, feront tourner certai-
nes bandes dans des salles où on con-<
viera le public qui s'intéresse à uù
cinéma artistique. Les congressistes es-
pèrent ainsi faire peu à peu compren-
dre leurs idées, et enseigner au spectar
teur ce qu'il doit avant tout voir dans
un film, lui apprendre à distinguer ju.
dicieusement le principal du secon-
daire.

Les adeptes du cinéma Indépendant
n'ont nullement l'intention de tenir la
foule loin de leur tentative. Au con-
traire, Ils se rendent bien compte que
plus leur public sera nombreux, plus
ils auront de chances de travailler uti-
lement. Car pour relever le niveau de
la production actuelle, il faudra que
la masse des spectateurs exige davan-
tage ; tant qu'elle se contentera de ce
qu'on lui offre, les producteurs ne
chercheront pas à faire mieux.

Les noms de ceux qui prirent part
au congrès nous garantissent que les
efforts entrepris sont très sérieux. En
effet, la plupart sont venus avec des
preuves à l'appui de leurs thèses. O
sont par exemple les Allemands Ba-
làsz, Richter et Ruttmann, réalisateurs,
de documentaires ou de films absolus,
comme cette « Symphonie d'une grande
ville » qu'on a pu voir à Neuchâtel, où
le mouvement suffisait à tout expri-
mer. H y avait le Russe Eisenstein, le
metteur en scène du « Cuirassé Potem-
kine » qui fit tant parler de lui, et qui
fut censuré.

A propos de ce fUm» nous touchons
ici à nn point délicat de l'art cinégra-
phique. Un des articles des statuts pré-
voit que l'organisme International est;
uniquement guidé par des considéra*
tions artistiques, en dehors de toute
question politique ou religieuse.

Ce qui signifie qu'on pourra mettre
le grand art au service de la propà*
grande politique ou religieuse, comme
l'ont fait les Bolchevistes avec le.
« Croiseur Potemkine » ou « la Mère s*,
films admirables, au point de yue tecbj.
nique.

L'association du cinéma indépendant
aura certainement des conflits avec!
l'autorité et la censure j mais aveo _\%
doigté, elle pourra se sortir des difffe
cultes de ce genre.

Nous attendons maintenant les- risnfe
tats pratiques du congrès de la Sarrau
et, dès qu'ils se manifesteront, nous es-
pérons que la Suisse romande pourra
en bénéficier. & P.

Les sosies
Il est évidemment assez difficile,

avec des éléments aussi simples et
aussi peu nombreux qu'un front, deux
yeux, un nez, une bouche et un con-
tour de figure, de faire des centaines
de millions d'individus différents.
C'est cependant ce tour de force que
la nature a réussi, depuis que l'huma-
nité existe. On ne saurait donc s'éton-
nef si, çà et là, au hasard des siècles
et des générations, elle s'est trompée et
a produit deux individus absolument
semblables.

Ce phénomène qu'on constate assez
souvent chez les jumeaux, et qui est
alors explicable, se rencontre aussi en
dehors de toute parenté. Des physio-
logistes ont même été jusqu'à préten-
dre que chacun, en ce bas monde, avait
certainement un sosie quelque part.
Et ils en donnent pour preuve que la
plupart des grands personnages de
l'histoire ancienne ou contemporaine,
plus en vue que le commun des mor-
tels" et dont les traits sont diffusés par
la presse, ont les leurs.

C est ainsi que sans remonter à la
fameuse légende du « Masque de Fer »,
dont Alexandre Dumas a fait un dou-
ble de Louis XIV, Napoléon III possé-
dait le sien en la personne d'un ancien
officier de dragons, à qui cette ressem-
blance valut parfois les plus glorieux
égards et d'amusantes méprises.

Edouard VII avait un sosie parfait :
un commerçant de Londres à qui d'ail-
leurs cette aventure porta malheur. De-
venu fou et persuade d'être le roi, il fut
arrêté au palais de Buckingham et fi-
nit ses jours dans un asile.

Les ministres Doumergues, Clemen-
ceau et Millerand avaient ou ont en-
core leurs doubles à Paris. Et qui n'a
pas rencontré dans les rues de la ca-
pitale M. Poincaré et ne la  pas salué
respectueusement ? Or, c'est un très
brave homme, employé au rayon des
gants dans un grand magasin de la
rive gauche, et qui est heureux et con-
fus de ces méprises. Dernièrement, à
Bayonne, la foule acclama le roi d'Es-
pagne, Alphonse XIII, qui pénétrait au
théâtre, revêtu d'un uniforme de colo-
nel de cavalerie des Asturies et en-
touré d'une cour brillante. Aux cris de
« Viva el Rey ! », le souverain se leva
et salua gravement. Mais, au second
acte, le roi avait fait place à un élégant
gentleman en civil, qui lui ressemblait
d'une façon Srappante et qui s'était
ainsi amusé à mystifier les spectateurs
pendant une heure.

Mussolini possédait aussi, gn so-

sie à New-York, Un fonctionnaire de
la Société générale a posé, pendant la
guerre, pour Jpffre et a réalisé ainsi
une petite fortune. Enfin, il n'est paa
jusqu'au pape qui ne possède son dou*
ble.

Cette question des sosies, que traitât !;
déjà un auteur grec bien avant l'ère
chrétienne, joue aussi un grand rôle
dans le monde du cinéma. L'enquête*
qu'on a faite à ce sujet est véritable-
ment très intéressante. Elle établit
avant tout qu'il ne s'agit plus ici de
ressemblances fortuites, mais voulues*
Et c'est compréhensible. Quelle tenta*
tion de copier ces as de l'écran qui!
traînent, dans leur sillage, les gros caji
chets, les engagements mirifiques e .
l'admiration des foules. Charlie Cha*
plin, le fameux Chariot, dut, en 1922*
en appeler aux tribunaux pour défen-
dre sa jeune gloire contre le contre-*
facteur Charlie Aplin qui, non content
de lui voler à peu près son nom, imi-
tait sa démarche, ses tics, son jeu et
copiait fidèlement sa célèbre petite
moustache. Rudolf Valentino, de son
vivant, avait un sosie dangereux en la'
personne d'un ancien officier autri-
chien, auquel il manquait heureusement
le talent pour concurrencer la vedette
du « Cheik ».

Les « sosies volontaires » h_  font
pas belle figure lorsqu'ils se trou*
vent en présence du modèle qu'ilsl
ont copié. On raconte que l'illustre
compositeur Boïeldieu, se rendant un'
soir à l'Opéra et déclinant son nom au5
contrôle, s'entendit répondre \ « M.
Boïeldieu ? Mais le maître est déjà dans
la salle, tel rang, tel fauteuil... » Sans
insister, le grand musicien paya sa1

place, entra et se dirigea vers son so-
sie, auquel il demanda froidement :'
« Vous êtes bien M. Boïeldieu ? Vous en'
êtes sûr ?... Bien sûr 1,_ Parce que*
voyez-vous, jusqu'ici, je croyais que
c'était moi... » Le geai paré des plumes
du paon dut s'enfuir, confus, après
avoir supplié le vrai Boïeldieu de nef
pas le faire arrêter.

Enfi n, ne vous est-il pas arrivé _
vous-même d'aborder dans la rue un
monsieur à qui vous donniez des tapes
fraternelles et solides sur l'épaule, et
qui vous regardait , ahuri ? En vérité,
comme nous vous le disions en com-
mençant , il faut pardonner beaucoup
à dame Nature. Si quelques-unes de ses
productions se ressemblent parfaite-
ment, songez que, depuis des dizaines
de milliers d'années, elle façonne dans
le même creuset , des individus diffé-
rents ! Essayez donc cl'en faire autant
en dessinant un être humain, une
plante ou une fleur : cela vous rendra
iSdulgegts. Marcel FBANjCP  ̂ j
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Visiteurs étrangers

Mary Pickford et Douglas Fairbanks sont arrivés pour quelques jours à Montreux
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En 3me page :
Les avis officiels, enchères publi-
ques, vente et achat d'immeubles.

En 4me page :
Les manifestations sportives de
dimanche.

En 5me page : ' - " • , -
Politique et information générale.

En 6m<= page :
Dernières dépêches. — Nouvelles
suisses. — Chronique régionale. »m
Les grandes manœuvres.
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Vous trouverez...

En Palestine : intérieur de la synagogue
de Hébron après le pillage. Sur le sol,
fi» distingue les rouleaux sacrés lacérés.
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JEANNE DE COULOMB 9_

Hier, le vieux Biharfz m'expli quait
dans Son jargon fruste et naïf , que le
makhila, c'est l'image du Basque. A y
bien réfléchir, il y a du vrai dans cette
réflexion : le Basque vous donne une
impression de grand élancement
qu'augmenté encore la souplesse de la
démarche. On croirait qu'il rebondit
jeu marchant. Son béret est représenté
par le poitimeau de corne, et sa cein-
ture, par la virole ciselée. Quant â la
pointe acérée qu'à chaque pas il en-
fonce dans le sol, n'est-ce pas le sym-
bole de son attachement à ce petit coin
de terres et de montagnes que ses an-
cêtres, les Vascons, défendaient déjà
âprement contre Roland et les douze
pairs ? Ramon Etchorria a, de plus,
dans les yeux, cette lueur vive qui an-
non ce un foyer ardent. Il doit aimer
son art par-dessus tout, et, s'il s'est pris
souvent pour modèle, je ne croîs pas
que ce soit dans le sot désir de mettre
son personnage un peu plus en vedette,
mais plutôt parce qu'il se jugeait l'ex-
pression ju ste de sa race.

Je voudrais savoir maintenant quelle
est cette femme qu'on rencontre aussi
dans beaucoup de ses toiles ? Brune,
svelte, et des yeux bleus, couleur de
pervenche 1 Flora Murray devait être
blonde. Serait-ce alors Mme Etchorria î

CBeproduotion autoïisée pour tons les
journaux ayant un traité aveo la Société
des- Gens de Lettres.)

Où tout simplement un modèle vul-
gaire ? Il faudra que je le sache !

Demain donc, j'irai chez lui, mais
je ne le dirai pas à mes hôtes : Mme Bi-
hartz me regarderait, un peu grave, et
elle remarquerait sur un ton de re-
proche :

— Comment ? Mademoiselle fréquen-
te un divorcé 1

Car le divorce a été prononcé après
le procès retentissant, et les Basques,
gardiens jaloux de la loi divine, trai-
tent en réprouvés ceux qui en profitent
pour reprendre leur liberté.

Ont-ils raison ou tort ? Je n'ose me
prononcer. Depuis quelque temps, il
m'est très pénible que l'héroïne de ma
nouvelle œuvre ajoute à son erreur ma-
ternelle, celle de braver les sévérités
de l'Eglise.

C'est stupide de ma part I Mais plus
je vais et plus je me reconnais incon-
séquente avec moi-même, lorsqu'une
terre a été abreuvée par l'eau du ciel,
il faut longtemps pour qu'elle se des-
sèche jusque dans ses profondeurs.

En bas, les chansons ont cessé. C est
maintenant l'heure de la prière. Le
père la récite en basque, d'une voix
grave qui prouve combien il comprend
la dignité de son sacerdoce familial.
Tous répondent. Ils prient pour ceux
qui ne prient pas, pour celle qui , tout
à l'heure, se couchera sans « prendre
l'eau béni' ¦¦_ ».

J'étouffe ! Pourquoi suîs-je venue
loi ?

29 juin.

À'mets'a », la maison du rêve ! Com-
me elle est bien nommée ! Les grands
pins qui l'enveloppent font songer à
un paysage grec ; il y manque seule-
ment des formes blanches, couronnées
de fleurs, ou un poète à longue robe,
un cercle d'or, au front, cherchant sur
sa lyre des accords inspirés.

Que dirai-j e de la maison elle-même,

si Joliment basque à l'intérieur, avec
son grand vestibule central aux pou-
trelles cirées où, comme à l'« Osten-
soir», aboutit l'escalier aux barreaux
tournés ? Des armoires, des huches, des
coffres, des sièges anciens, dont les
auteurs naïfs ont essayé de retrouver
maladroitement, sous leur ciseau, les
styles d'autrefois en font un véritable
musée d'art local, qui serait un peu
sombre s'il n'était égayé par des vases
de cuivre, des assiettes fleuries et sur-
tout une frise légère, tracée dé main
de maître, où sont reproduites les scè-
nes familières de la vie des champs.

L'atelier est au-dessus du vestibule
et du grand salon. Il traverse donc de
part en part l'habitation et, aux deux
extrémités, une large baie l'éclairé. On
peut en tempérer et même en éteindre
la lumière à l'aide d'un jeu de stores
approprié.

Le côté qui regarde le levant est ré-
servé au travail ; l'autre, aux heures de
détente ou d'intimité. Thann y a été
admis avec moi, et, tout de suite, j'ai
couru au mirador qui ouvre sur la ter-
rasse.

End roit de rêve aussi ! On y pourrait
oublier le monde qui s'étend derrière
vous, ne plus voir que l'infini de la
mer, laisser son âme s'élancer à la sui-
te du regard jusqu'aux extrêmes limi-
tes de l'horizon, avec le désir de s'y
perdre, de n'être plus qu'une chose im-
pondérable qui ne pense plus, qui ne
peut même plus souffrir 1

Ramon Etchorria nous a ouvert en-
suite le trésor de ses cartons. Comme
beaucoup de vrais artistes, il conserve
devers lui certaines œuvres qui lui
semblent mieux personnifier son ta-
lent et dont il répugnerait à se sépa-
rer parce qu'elles sont presque des
lambeaux de son être.

La plupart sont des scènes de genYe,
reproduisant les grandes fêtes de la fa-
mille ou de la race ï fiançailles, maria-

ge, baptême, première communion, en-
terrement, et aussi jeu de pelote, dan-
ses traditionnelles, mascarades étran-
ges et burlesques. Son pinceau leur
communique une vérité qui dégage leur
signification profonde et vous remue le
cœur.

Il est bien l'homme séduisant que
mon père m'avait dépeint. Je n'ai rele-
vé chez lui aucune de ces vulgarités
que donne parfois l'origine méridio-
nale : gestes exagérés, accent trop ap-
puyé ou façons vite familières. II est
au contraire, très sobre de mouve-
ments, et ses moindres gestes ont de
l'harmonie. Il parle comme un Pari-
sien, avec seulement un je ne sais quoi
un peu guttural qui trahit le basque ;
envers les femmes, il montre un res-
pect dont les manières libres de ceux
qui fréquentent chez Germain Rolland
ou Colinette m'avaient déshabituée, et
que je puis comparer à la délicate poli-
tesse de Savin.

Il n'a fait aucune allusion au drame
qui, l'an dernier, a bouleversé sa vie,
mais il est clair qu'il y pense sans ces-
se. II y a de la mélancolie dans son
regard qui, par moments, se perd dans
le vide comme si ce qui l'entoure ne
l'intéressait plus.

Une des jeunes femmes invitées, —
Bayonnaise élégante et jolie, — m'a
parlé de lui dans le mirador, pendant
qu'il cherchait une étude égarée.

II paraît que sa femme — une Sud-
Américaine, née d'un père basque —
habite, à Hendaye, la villa Loria , un
mot qui, suivant l'accent qu'on lui don-
ne, veut dire joie ou fleur.

En été, elle a ses enfants — des ju-
meaux de treize ans, garçon et fille !
r— L'hiver, ils sont en pension à Paris,
et leur père les fait sortir dans l'élé-
gant petit hôtel qu'il occupe près du
bois de Boulogne.

Flora Murray était leur institutrice ;
elle avait un joli type brun, des yeux

bleus, une taille souple et élancée qui
lui permettait de poser pour des scè-
nes basques.

Mme Etchorria, caractère passionné
et violent, en prit ombrage. Elle crut
découvrir en elle — alors qu'il n'en
était rien — la rivale qui détachait son
mari du foyer conjugal, et, au lieu de
se dire qu'elle seule était la coupable
par ses lassantes scènes de jalousie, son
mépris de l'art , sa haine du jeu de pe-
lote où Ramon excelle, et dont aussi
elle aurait voulu le dégoûter, un beau
matin , sous un prétexte futile, elle ren-
voya la jeune Anglaise !

L'artiste avait commencé plusieurs
tableaux, — l'un , entre autres, pour le
Salon — il demanda à Flora Murray
de revenir, pour quelques poses, de
Biarritz où elle donnait des leçons ;
ces poses, il offri t  de les payer un gros
prix. La pauvrette était soutien de fa-
mille ; elle eut l'imprudence d'accep-
ter. L'autre l'apprit , et , un soir, que la
malheureuse enfant  se retirait après
une séance, elle l'attendit  au bas du
parc d'« Ametsa » et la tua à bout por-
tant.

—• Je vous montrerai l'endroit , m a
promis mon interlocutrice. Il y a main-
tenant un massif d'hortensias. M. Et-
chorria ayant fait redessiner ses al-
lées pour essayer d'effacer le lugubre
souvenir.

J'ai vu l'endroit que la jeune Bayon-
naise m'a désigné par la pression lé-
gère de sa main sur mon bras : les
hortensias y semblent plus bleus qu'ail-
leurs ! Notre hôte a détourné les yeux
en passant, et, comme s'il voulait dis-
traire , son esprit des souvenirs tragi-
ques, il s'est penché vers Thann ; il a
admiré la pureté de sa race.

t— D'où le tenez-vous ? m'a-t-il de-
mandé.

—> D'un officier qui l'avait ramassé
en Alsace reconquise.

Pourquoi ai-je rougi 7 H me regar-
dait justement.

J'en ai été si troublée que, brusque-
ment, je me suis jetée sur un autre
sujet :

— Je pars un peu découragée...
Après ce que vous nous avez montré;
je n'oserai plus toucher un pinceau !

M» Vous auriez tort. Ce que vous fai-
tes est très personnel 1 Du reste, si vous
aviez besoin de quelques conseils, à
mon prochain séjour, je serai prêt à
vous les donner.

Je n'ai rien répondu et je suis partie
seule à pied, les autres étant remontés
en auto ou dans le tram de la côte.

Le soleil, très oblique, rougissait la
vieille route, dédaignée par les tracés
modernes, où la tradition assure pour-
tant que les carrosses de Louis XIV ont
passé.

J'étais dans l'étrange état d'esprit
d'un cavalier qui , se croyant bien en
selle, se trouve tout à coup désarçon-
né. Je n'ai pos voulu rechercher ce
qu'il y avait au fond de ce désarroi
d'esprit , mais j 'ai eu l'impression très
nette que j 'avais eu tort de ne pas con-
sulter la bonne Mme Bihartz. Le con-
seil qu'elle m'eût donné était sûrement
le plus sage.

Thann dort à mes pieds. Sa présence
me rappelle celui qui m'a dit un jour :

— Dieu ne nous met un flambeau en
main que pour qu'il guide, qu'il
éclaire...

Cette simple phrase entre, ce soir,
dans mon âme comme la pointe acérée
de mon makhila entrait aujourd'hui
dans la terre, encore humide et molle
d'un orage récent...

Je ne pourrai plus écrire une li-
gne !...

(A SUIVRE.)
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LOGEMENTS
A louer tout de suite ou Un

septembre,

LOGEMENT
de quatre chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Vleux-
Ch&tel 27, 2me, k droite.

Bel appartement
de six pièces, chambre de bains,
lessiverie moderne, Jardin, tout
cr -îfort (meilleures exposition et
situation), k louer à Yverdon. — ;
S'adresser k J. PUloud, notaire,
Yverdon. JH 1937 Y

OFFICE DU LOGEMENT
4, rue du Concert. Inscriptions et
adresses de logements et cham-
bres k petit tarif.
' ———.mmmm__̂^^ _̂________ _̂_^ __________ >

A louer

appartement
de trois pièces ensoleillées : gaz,
électricité, chauffage central. —
Fours électriques Borel, rue de la
Gare 4, Peseux. ,

A LOVER
tout de suite pour cause de dé-
part, bel appartement, quatre
chambres, ouisine et dépendances.
S'adresser Fahys 1, Sme, à droite.

Tertre, k remettre appartement
de deux chambres et dépendan-
ces, remis à neuf. Etude Petit-
pierre et Hôte.

_ CHAMBRES
Dans maison d'ordre, Jolie

chambre meublée, au soleU. —
Clos-Brochet 11, rez-de-chaussée.

Chambre a louer, pour tout
de suite. — Evole 3, 2me, à
gauche. 

BELLE CHAMBRE MEUBLÉE
de préférence . Jeune homme.
Quai Ph. Godet 4, Sme, k gau-
che. ¦

Jolie chambre meublée
Orangerie 2, 8me,

Chambre meublée au soleil.Parcs- 137. gifle étage. 
~ CHAMBRE MEUBLÉE
Saars 18, 1er, 

Belle chambre meublée ou non,
k louer a, personne tranquille. —
S'adresser Fahys 47, rez-de-chaus-
sée
^  ̂

A louer en ville,
BELLE CHAMBRE MEUBLÉE

éventuellement part a la cuisine.
Demander l'adresse du No 659

an bureau de la Feuille d'avis.
Chambre et pension soignées

Prix modéré. — , S'adresser rue
Beaux-Arts _,. ¦ 

Chambre et pension soignée.
Galles 11, 2me. c.o.

Belle chambre
et pension pour Jeunes gens. 
Faubourg de l'Hôpital 64.

Jolie chambre pour monsieur.
Avenue Premier-Mars 10, 1er, c*.

Chambres et bonne pension,
prés de l'Ecole de commerce. —vlenx-Ohatel 11, rez-de-chaus.

Très Jolies chambres bien meu-
blées, chauffables. — Beaux-
Arts 9, 1er. . c.o.

Jolie chambre meublée. Rue
Pourtalès 6, 3me, 

Belles chambres, avec bonne
pension, pour deux ou trois Jeu-nes gens. — Sablons 1S, rez-de-
chaussée.

Chambres avec pension
dans petite famille. Vie de famil-
le. VUe superbe. S'adresser Petlt-
Catéchlsme 6, 1er étage.

Quai Philippe Godet 2, ohez
Mme Haennl, Jolie chambre et
très bonne pension ; prendrait
encore deux messieurs pour la
table. 

Fr. 130.-
par mois, pour Jolie chambre avec
bonne pension, au bord du lac,
k cOté de l'Ecole de Commerce,
soleil, chauffage central, bain et
piano à disposition. Bardet, Sta-
de 10.

Droguistes
et gymnasiens

JoUe chambre. — Nourriture
abondante. Bains, piano. Tram.
120 fr. par mois. — Albert Faroz,
Colombier, Sentier fi. '

Pour devenir
bon chauffeur

adressez-vous au garage

Neidbart, Auvernier
Voitures modernes. Prix modérés.

Cours complet ou k l'heure.
Téléphone 32. JH 1469 N

Je cherche pour ma fllle de
17y .  ans, (Allemande),

bonne famille
parlant bien le français, où elle
aurait l'occasion d'apprendre la
langue, et où se trouve si pos-
sible une Jeune tille du même
&ge. Adresser offres avec prix k
B. Jarosch , Baarbrilcken 3. 

Société mutuelle
d'assurance sur la vie
spécialisée dans la brandie

populaire
cherche pour Neuchâtel agent
actif et débrouillard qui pour-
rait donner tout ou partie de
son temps.

Faire offres écrites Sous
chiffres B. D. 688 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite
dans famille bâlolse,

jeune fille
de 12 k 14 ans, en échange de
garçon de 15 ans. — Offres sous
chiffres Pc 8388 Q à PubUcltas,
Bàle. 10520 X

AVIS MÉDICAL

ÏÏ G. RICHARD
ABSENT

jusqu'à nouvel avis

BeUe grande chambre meublée.
1er Mars 24, 1er, k gauche, o.o.

Jolie chambre au soleil, vue
étendue, bon. piano. Sablons 25,
Sme. à gauche.

Belle chambre meublée au so-
leil, éventuellement avec pension.
Vieux-Châtel 15, rez-de-chaus.

Demandes à louer
Hallo!

Personnes sérieuses, capables et
très solvables cherchent au cen-
tre de la ville, local ou magasin
d'alimentation, pâtisserie, bou-
langerie ou immeuble.
AGENCE MATHYS, Neuchâtel

OFFRES
On cherche place

à NeuchAtel ou environs, seule-
ment dans bonne famille, pour
mi-octobre, pour

jeune fille
de 16 ans, parlant déjà, passable-
ment le français et aimant les
enfants. De préférence chez tail-
leuse capable où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre k coudre. Vie
de famille désirée. Offres sous
chiffres B 3878 V k Publicltas,
Bienne, JH 10516 J

Jeune fllle, 18 ans, Suissesse
allemande, connaissant le service
de table, cherche place dem s _ m
dans famille ou pensionnat, Faire
offres écrites sous T. B. 690 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
robuste, travailleuse, cherche pla-
ce de bonne k tout faire. Sait
bien coudre. Travaux d_ ménage.
Aime les enfanta. Ecrire : M. G.
Loup, Provence (Vaud).

PLACES
Mme H. Schlnz, docteur, nie

Louis Favre 2, cherche pour le
1er octobre,

bonne à tout faire
sachant cuisiner et parlant fran-
çais; 

Jeune famille k Zurich cherche

jeune volontaire
pour aider au ménage. Argent de
poche. Occasion d'apprendre la
langue allemande. - Offres écrites
k B. A. 689 au bureau de la
Feuille d'avis.

—m——.mmm.___—_.mmmmm
On demande

I» d'enfants
auprès de trois enfants, dans hô-
tel k Zurich, de préférence Jeune
fille de la campagne. Adresser of-
fres avec références et photo sous
chiffres Z. B. 2491 par Rudolf
Mosse, 8. A,, Zurich.

On demande

une bonne
pour une famille de quatre per-
sonnes, demeurant à Cannes neuf
mois et trois mois k Fleurier. —
Entrée Immédiate. S'adresser k
Mme Jules Jequier , rue des Mou-
lins 1, Fleurier.

EMPLOIS DIVERS
Maison de la place demande

Jeune homme libéré des écoles
comme

commissionnaire
S'adresser au magasin Antoine,

.Concert 6, 

Menuisiers
Ouvriers qualifiés sont deman-

dés. Bon salaire. Place stable. —
S'adresser à L. Ryf & Fils, k la
Tour de Peilz. F 81909 V

On demande, pour le Havre,

femme de chambre-
infirmière

pour s'occuper d'un enfant arrié-
ré. — On demande également une

cuisinière ou
bonne à tout faire

Ecrire : Charles Damaye, le Ha-
vre (France) en Indiquant réfé-
rences et conditions. JH 11016 N

Magasin d'alimentation de la
ville cherche une

JEUNE FILLE
de toute confiance, connaissant
l'allemand et éventuellement dé-
jà au courant du service de ven-
te. — Offres aveo prétentions et
copies de certificats, sous chif-
fres A. Z, 682 au bureau de la
Feuille d'avis.

Commissionnaire
Jeune fllle libérée des écoles

pourrait entrer tout de suite
maison Thlel & Monbaron, Oran-
gerie 8. 

Couture
On demande quelques bonnes

ouvrières et des assujetties. Mal-
son Thlel Se Monbaron, Orangerie
No 8. 

CLINIQUE LA COLLINE
sur Terrltet

demande immédiatement pour
deux mois,

aide
infirmière-baigneuse
Adresser offres et certificats k

la direction. JH 60362 O

Apprentie
de bureau pourrait entrer tout
de suite chez E. Splchlger fils,
assurances, Neuch&tel. Prière de
se présenter. P 1935 N

PERDUS
Perdu une

montre-bracelet
de dame, entre la Borcarderle et
Valangin. Prière de la rapporter
contre récompense à l'épicerie
Descamps à Valangin.

AVIS DIVERS
Petite famille prendrait en

PENSION
personne âgée , monsieur ou da-
me ; personne ayant ses meu-
bles pas exclue. Bons soins. Vie
de famille. Belle situation. —
R. Belrlchard. Bevaix. 

Ie M ipî
Parcs 1

Eiipiiî Su inf
Leçons particulières

Cours collectifs
Jeune fllle de bonne famille,

étudiante,

cherche occupation
de quelques heures par Jour ,
éventuellement comm»- dame de
réception chez médecin ou com-
me gouvernante d'enfants dans
bonne famille. Offres sous chif-
fres Ce 7596 Y à Publicltas, Ber-
ne. JH 6291 B

On cherche pour tout de sul-

"PENSION
pour Jeune homme de 17 ans,
de préférence chez pasteur' ou
Instituteur, pouvant lui ensei-
gner la langue française. Offres
et conditions k J. Hagl , Mulden-
strasse 39, Berne.

Chambre et pension
Gibraltar 12. Pension de Jeunes

gens.

BONNE PENSION
bourgeoise. — Seyon 22, 2me.

NEUCHATEL

PENSION-FAMILLE
Belle situation

EVOLE 19, 1er ETAGE

Chambre et pension
pour Jeunes gens aux études. —
Rue Louis Favre 23. 

M"° Elisa Perroset
S\I]VT-B1_.AISE

a repris ses leçons de

dessin, peinture
et art décoratif

Cours d'histoire de l'artEx-inspecteur principal privé
cherche place dans contentieux ou bureaux de renseignements.
S'attacherait au besoin à service de surveillance. Certificats
à disposition. — Adresser offres écrites à C. S. 687 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On demande des

%3 SJ W s I ® H 65
et des

jeunes gens; .f : de 16 ans ~
à la fabrique de câbles de Cortaillod. ' ¦•] r

On demande un

jeune homme
d'au moins 20 ans, sachant bien
traire et soigner le bétail. Bons
gages. — S'adresser à H. Feuz,
Trols-Rods sur Boudry.

Fille de salle
sérieuse, cherche place dans bon
hûtel-restaurant. Photo et certifi-
cats k disposition.

Demander l'adresse du No 686
au bureau de la Feuille d'avis.

Commissionnaire
On demande pour le 1er octo-

bre, un Jeune garçon libéré des
écoles.

S'adresser entre midi et midi
et demi au magasin P. Montel,
Seyon 10. .

Pension-famille
Chambres et pension, tout con-

fort , bord du lao. Beaux-Arts 36,
Sme étage.

Bonne pension
k prix modéré. Rue du Seyon 9,
1er étage.

Apprentissages
APPRENTISSAGES

ON DEMANDE :
un apprenti de commerce, des jeunes filles pour le
un apprenti nickeleur, ménage,

une apprentie couturière,
un apprenti orfèvre, des commissionnaires,
un apprenti ébéniste, une apprentie modiste.
S'adresser au Cabinet d'orientation professionnelle, collège

de la Maladière, samedi de 3 à 5 heures ; mercredi et jeudi
de 4 à 6 henres. 

(f l_ \\\___ \_m\__ \\\
_ WGm_ Xue7NEU.CHA TEL Télèition% 112

GRANDS PfiOMENADS FAUBOURG DU LAC 15.17

Nettoyage chimique de tous vêtements de dames .
et messieurs

COLS DE FOURRURE
Manteaux • Couvertures de laine • Gants de peau, etc.
Plissage, «Secatissage, repassage à la vapeur

Teinture en toutes nuances - Deuil
Livraison rapide

Service ô domicile en ville et dans 1B banlieue
Téléphone N» 7.51

La fonderie JAQUES & C* S.A.
à FLEURIER

a Vavantage d'aviser son honorable clientèle que,
malgré l'incendie qui a réduit partiellement son
immeuble, elle continuera son exploitation par
ses propres moyens et que ses délais de livraison
les plus limités pourro nt être observés.

La Direction.
_.l_ .,.m- U.., . ^m,....,_-_;..„. ^m......m,.m m., ,,,.,, . - ,— .,  „„M |,. | ¦

Personne soigneuse
demandée pour ouvrage de mai-
son, le matin, quartier Saint-Ni-
colas. Offres et références : Salnt-
Nlcolas 3, rez-de-chaussée.

PENSION
de jeunes gens

Pension et chambres soignées.
Beaux-Arts 11, Sme,

AVIS DE TIR
Des tirs à balles auront lieu sur la place de tir r'_ Bevaix

aux dates suivantes :

Mardi 17 septembre de 7 à 16 heures
Mercredi 18 » » 7 à 13 »
Vendredi 20 » » 7 à 16 »
Lundi 23 » » 7 à 16 »
Mardi 24 » _ 7 à 16 »
Jeudi 26 » » 7 à 16 »
Vendredi 27 » » 7 à 16 »

Le public est informé qu'il y a DANGER à circuler sur la
route et le long des grèves entre la Tuilière et l'Abbaye de
Bevaix, ainsi que sur le lac jusqu'à 3 V- km. en avant de cette
]i8ne- Le Cdt de l'E. R. IV/2. 29.
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MAISON DE TOUTE CONFIANCE
FONDÉE EN 1886

P E R S O N N E L  E XPÉ R I M E N T É
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Pour traitement de routes, trottoirs, sentiers, places, u
tennis, terrasses, eto., utilisez le bitume à froid 5

BÎTUSOL i
Demandez otlre et prospectus à H

LANGEOL S. A., Boudry, tél. 2, concessionnaires O
pour la Suisse romande

j fBWjiyjwB S_l_i.ii_-.7_il ' . |jil_i________ iii™«̂ **_r __

Mëè ls Soôéîo m les ISIIé I
ŜMjB̂  ' SECTION DE NEUCHATEL
îggî  3, Rue de la Treille, 3

informe les intéressés que K|

1 éR_w*_ mm jJ'L1

s'ouvriront le 30 septembre prochain m
DéEai d'inscription: 21 septembre

Comptabilité , Arithmétique, Géographie commerciale, Législation, Français,
j Allemand, Anglais, Italien, Sténographie, Dactylographie

Cours de récapitulation pour la préparation aux examens d'apprentis

Les cours sont gratuits pour les sociétai res m
Les demoiselles sent admises au même titre que les sociétaires mas»

cuHns et Jouissent da tous les avantages accordés à ceux-ci 1|
112 sections avec 27.000 membres ' — Caisse de chômage
Caisse maladie — Caisse d'assurance-vieillesse — Bureaux
de placement (succursale à. Neuchâtel) — Examens de chefs-
comptables — Examens de correspondants — Journal suisse
des Commerçants (28.500 ex.) — Bibliothèque — Journaux
Club de sténographie système unifié — Clubs de gymnastique, i

"de chant, courses — Orchestre, etc.
Prière d'envoyer tout de snite les demanles d'admission au Comité .de la Société
suisse des Commerçants. Pour tous renseignements s'adresser chaque soir au local !

de la section, rue de la Treille 3, de 8 h. % à 9 h. JJ |$

Avis
mortuaires
Un seul manuscrit

suitit pour Tannonco et
pour les lettres de taire

' P*rt-
Les avis remis au

i bureau

Jusqu'à 7 hé 30
du matin peuvent paraî-
tre dans le numéro du
jour.

Les lettres de taire
part sont livrées rapi-
dement.

Administration de la
Feuille d'Avis de
Neuchâtel. |

MEUBLES ET LUE
Ls Augsburger-Wyler
Tapissier-décorateur
Poteaux A et 7

Travail soigné - Réparafions
Téléphone .S.96



f
Administration i rne dn Temple-Neuf 1
i Rédaction t me dn Concert 6.

Le» bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale » Annonces-
Suisses S. A., Neuchfttel et succursales

Superbes petits

chiens-loup
dix semaines, k vendre, pure race,
très intelligents, oreilles bien
dressées, depuis SO fr. Occasion
exceptionnelle pour cause de dé-
part. S'adresser au Chalet Anglais,
Vlllars-sur -Ollon. 

Chambre à coucher
deux lits complets, armoire k gla-
ce, coiffeuse, chaise-longue, fau-
teuils, k vendre. c.o.

S'adresser Mailiefer 7, 2me, en-
tre 11 et 12 U„ ou téléphone 32.

Machine
à tricoter

« Dubied » M. Jauge 32, neuve, _
vendre 600 fr. — Serre 5, entresol.

i i

Pressoir
de grandeur moyenne, marchant
très bien, aveo treuil, k vendre,
chez A. Schorl, Salnt-Blalse.
m ' ¦ mmmmmmm —.——I

Aufohalb
40, rue da MUe, GENÈVE

Téléphone 26.140
Achats et ventes d'automobiles

d'occasion, aux meilleures condi-
tions. Nombreuses occasions en
magasin. . JH 30740 A

'i

. . . .  _ A .A - ¦- -

Salsepareille Model
*> ûe go-t délicieux purif ie te sang,e-o_*.e — distinguos dorénavant pins fi9_aHen_c__rt;&_

aee taâtattona, oe dôpoarattt ds < _3i__to'rencnsoé o
portera _s corn déposé

' C-smaoflea «Bri'a^_^_) -V-m 6ana les
«toai Jt ll___WÎM yt tKrmnrie-

Pharmacîe'teDtraie. MadlenerGavto^
_ PENEVE y Rce'do Mont-Blanc, 9

,-. • •¦ . ,  V 4 _|§. M-

P 

COMMUNE

Postes de vigneron
au concours

_... . _ .n m m»

l_ \ commune de Peseux met au
concours deux postes de vigneron
pour la culture de 50 ouvriers de
vigne. Pour tous renseignements,
prière de s'adresser à M. Albert
Olroud, directeur des domaines,
rue de la Chapelle 18, Peseux.

Les offres de service doivent
être adressées au Bureau commu-
nal sous pli fermé jusqu'au mar-
di 17 septembre 1929, à 17 h.

Peseux, le 4 septembre 1829.
Conseil communal.

¦

A VENDRE
dans belle situation, en dessus
de la gare, belle petite

villa neuve
S?t ou huit pièces, confort mo-

rne, petit jardin (éventuelle-
ment garage). Vue splendide. —
40,500 fr.
AGENCE MATHYS, NEUCHATEL
¦__ »>,_¦_—¦—

A VENDRE
A vendre un

lit d'enfant
émail blanc Faubourg de IBO-
pltal 16, Sme, 

POUR CHASSEUR
A VENDEE

beau

chien de chasse
iaveo toute garantie, âgé de 2 %ans (hauteur 43 cm.), chez Bud.
Kessler, chasseur, Diessbach p.
BOren. JH 10514 J

iolt
Gui ĉ^

p o u r
c/vÂawzce
ticrtvif untï

LAIT 6UIG0Z S.A.
_ VUADENSfBRUYERE)

**mm_mm__________

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

VOUS
voulez acheter une maison ?
Vous avez un immeuble k ven-
dre ? Alors, adressez-vous en tou-
te confiance k l'Agence Mathys,
Neuchfttel, 4, rue du Concert.

Bôle
A vendre maison d'une dou-

zaine de chambres aveo toutes
dépendances et jardin ombragé
de 800 m _

S'adresserx pour visiter au pro-
priétaire M. Daniel Grether, k
Bôle, et pour traiter au notaire
H. Vivien, à Saint-Aubin. 

Agence immobilière
O. MATHYS-LACHAT

4, rue dn Concert, Neuchfttel

Hispano-la
A vendre d'urgence, pour cause

de départ :
1. Une conduite Intérieure His-

pano-Sulza ;
2. Un châssis sport Hlspano-

Sulza,
le tout à des prix modérés. Ecrire
sous L 8881 X k Publicltas, Ge-
nève. JH 30739 A

Ovale de 5600 litres
état de neuf, k vendre, chez Ju-
les Guilloud, Champagne sur
Grandson. 

A vendre tout de suite, faute
d'emploi, un

potager neuchâtelois
S'adresser Chemin des Meu-nlers 6, 1er, Peseux. 

Ries hollandaises
zwiebache au malt très légers

recommandés par MM. les
médecins

Médaille d'or
aux expositions de Rome et Wembley

Magasin Ernest 'ÉMIR
Fouleuses à raisin

rouleaux en bois
VEGA S. A., Cortaillod

ETUDE G. NICOI_E, NOTAIRE, UES PONTS

Enchères lijïïi domaine
Monsieur Emile PEBBEIfOUD-DUCOMMUJf, aux

Petits-Ponts, exposera en vente par voie d'enchères pu-
bliques, le BEAU DOMAINE qu'il possède aux Petits-
Ponts (Brot-PIamboz), comprenant maison d'habitation et
rural et 43 poses, en prés, champs, marais tonr*
beux, et la recrue de denx parcelles de forêt.

Ce domaine est favorablement sitné et suffit à la
garde de six vaches et d'un cheval.

Très bonnes terres drainées. — Tourbe de toute
première qualité.

Entrée en jouissance : 1er mai 1930.
JLes enchères auront lieu à l'hôtel de la

Loyauté, aux Ponts, le samedi 28 septembre
1089, dès 10 h. 30.

Pour visiter les immeubles, s'adresser à M. Emile Per-
renoud-Ducommun, aux Petits-Ponts, et pour les condi-
tions de la vente an soussigné, préposé aux enchères.

G. Nicole, notaire, __.es Ponts.

Office des poursuites du Val-de-Travers

Enchères d'immeubles
Première vente

__________ —
Ee mercredi 18 septembre 1929, 5 14 heures, 5 l'Hôtel

S 
.entrai, à Couvet, l'Office des poursuites soussigné, procé-
era par voie d'enchères publiques, d'entente entre créan-

ciers hypothécaires et débitrice, à la vente des immeubles
ci-après désignés, appartenant à Madame Marie-Julia Mohn,
née Vermot-Petit-Outhenin, aux Petits Marais, rière Couvet,
savoir ?

Cadastre de Couvet
Article 421, pl. fo. 15, Nos 1 à 6, Petits Marais, bâtiments,

dépendances, jardin et pré de 3108 mètres carrés ;
Article 4221, pl. fo. 15, No 7, Petit Marais, pré de 3028

mètres carrés.
Assurance des bâtiments ': Fr. 27.800.— "; Estimation "ca-

dastrale i Fr. 26.455.— ; Estimation officielle : Fr. 34.000.—.
Les conditions de cette première vente, qui aura lieu

conformément à la loi, l'extrait du registre foncier et le
rapport de l'expert, seront déposés à l'Office soussigné, à la
disposition de qui de droit, dix jours avant celui de l'en-
chère.

Môtiers, le 13 septembre 1929.
OFFICE DES POURSUITES! *I, <_*•**  ̂préposê . Eug# KELLER.

._.... _ i .  . _ _ i  ! , i _mmm_s-m-__m__m___m.

Le bon

fromage
chez \

MAIRE
Rue Fleury 6. Tél. 634

CARROSSERIE
AUTOMOBILE

l̂rfèîrep= /̂@îf demande.
Construction de camions neufs,
ponts de camion et déména-
geuses. — Transformation de
voitures automobiles en ca-

mionnette de livraison.

R. WJELTI
Colombier

Tissus
nouveautés
Pllll OVer fantaisie, apprêt laine, A 25
largeur 70 cm le mètre ém

Fantaisie dessins nouveautés, lar- #%95
geur 70 cm. le mètre «

Travers Composé, haute nouveauté, >|50
largeur 70 cm le mètre *-r

Popeline pure laine, diverses tein- JA 90
1 tes, 100 cm. de large ... le mètre ^r
| Popeline pure laine, teintes mode, g
j qualité d'usage, 140 cm. de large, 4E 90 1

H le mètre -̂w

j Crêpe de Chine iaine, pour robes,
1 superbe qualité, teintes mode, 140 *_f 9 0
S centimètres de large 12.50 •
i TISSUS jersey « Cortesca », pour ro-
] bes d'automne, dans les teintes
I mode, 70 cm. de large, prix excep- *990
I tionnel le mètre *
I Popeline pure laine, qualité lourde,
| toutes teintes, 140 cm. de large, (Q&85
j le mètre »w

1 DOUBLURES BROCHÉES super- £95; bes qualités, le mètre 5.90, 4.90 M

I DOUBLURE CHARMEUSE dessins 345
fantaisie, largeur 100 cm., le m. 0*9

Au LOUVRE
1 NEUCHATEL

¦CRÂMATÊS
jpg! Toutes les dernières nouveautés en
p:§ magasin, chez

IqyVE-PRÊTRE
*xH Saint-Honoré - Numa-Droz

¦ 
I

Gcteùi%z*vcuâ ittiéiXsy ^^ Ŝà^J ^é 
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Nous offrons aux
plus bas prix du Jourt
Mais entier, conçusse «t monta»
Polenta. Son. Remoul&ce. BUL
Avoine. Once Sarasin. Chanta»
clair. Flocons do pommes di
terre et d'avoine. Farine blan»

che. complète et tourracèn. I
Marchandises lre qualité '

S'adresser i

Boulangeries Réunies
Ecluse 33, Neuchfttel

'«
Demandes à acheter

On demande k MASSES pT-

fouleuse
en bon -état. -. _ alre flffrwg ^'.Edouard Sandoe-Ouyot, naunwTerres, Salnt-Blalse.

I f .  

vendre une volturett? ] j

Amilcar i
6 HP, deux places, an bon 1
état. A. Oestreloher, 1» I_an- <
deron. < •
- 

Papeterie H. Bissât
Faubourg de l'HOpital 5

Toutes les fournitures pour la rentrée
de l'Ecole de commerc e

[f "' 22-34 35-40 41-47 S

[â Espadrilles gris, blanc, brun 1.35 1.60 1.75 ^
[jH Souliers tennis, semelles caoutchouc, =
H 23-27 28-34 35-40 41-46 LëI

PP gris et blanc 2.25 2.50 2.85 3.45 H__] ' H
\_\ Sandalettes semelles cuir chromé, __]
\û\ 24-27 28-34 35-40 41-46 \m\
__ gris et blanc 2.90 3.50 4.30 4.90 __ \I , B
H ^___. Kl ' JTHs
® ^^^^ NEUCHATEL |

g CHAUFFAGES CENTRAUX 
¦ NEUCHATEL , ECLUSE 47

Librairie-Papeterie
T. SANDOZ-MOLLET

Rue du Seyon 2

ECOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE
Tous les livres et les fournitures complètes

pour la rentrée des classes
PORTE-PLUMES RÉSERVOIR DE Fr. 2.— à Fr. 45.—
Timbres S. E. N. & J. B % (Livres exclus)

Pour yos réparations de lunetterie et d'optique
adressez-vous à

m m André PERRET
ĉ ^̂ ^̂ g ,̂ Opticien-spécialiste

Mwl_^^§H Epancheurs 9 ;
^̂ ^̂ *̂ Neuchâtel

vons serez servis rapidement. Travail consciencieux.
Stock Zeiss. Jumelles à prismes et de campagne. \

Exécution soignée des ordonnances de MM. les
médecins-oculistes. Prix avantageux.

I SAURER I
camion 2 % -3 i* i

H avec pneus, éclairage élec-1
Il trique, à céder avanta- B
fl geusement avec facilités I
I de paiement. — Demandes R
1 sous chiffre Y. 2944 G. à fl
fl Publicltas, NeuchâteL Û

Ensuite de translormatlons, à
vendre douze paires de

contrevents
S'adresser au Magasin Morthler.

LACTA-VEAU
LACTA-PORC
PORÇAL
CHANTECLAIR
Les meilleurs produits connus

pour bétail. Livraison franco
domicile par l'Agence agricole.
Bevaix. |

kpiEoËi?
\_\ f̂y_m i^TAIll&UR

CONCERT 4

Papeterie

BICKEL & C°
Place du Port

Demandez nos

cahiers cartonnés
96 pages, toutes réglures

à 60 et 70 c. la pièce

_

Mademoiselle H. Perregaux
FAUBOURG PB L'HOPITAL 17

Piano Harmonium Solfège
Cours Leçons particulières

PAUL GÊTAZ
MÉC ANIGIEN - DENTISTE

j a transféré son domicile |

Faubourg du Lac 2 (XtVid t̂.^___ __

ADOLPHE VEUVE, pianiste
Professeur au Conservatoire

a repris ses leçons particulières
13, RUE POURTALÈS

i . n _

CABINET DENTAIRE
Albert Bertholet
TECHNICIEN-DENTISTE

CERNIER NEUCHATEL NEUVBVflLLi
Confiserie Hess 9, me d» Trésor 9 Pont de toi

Samedis.l O h. à 4 h. soir Maison Barbey Mercredis -pris-nii

Compte de chèques IV .8

j  Enseignement du violon j j
1 Maurice DESSOULAVY
I a repris ses leçons
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Harmonie,théorie musicale

COURS DE SOLFÈGE
Méthode nouvelle pour l'étude des gammes et des tonalités

LM prescription» de dates en d'etopU-
cements spéciaux des annonces on ré-U»
mes sont observées dans la mesure da
possible, mais sans aucune garantie.
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La journée d'hier a marqué un impor-
tant mouvement sportif , malgré la sup-
pression, en football des matches de
championnat.

FOOTBALL
MATCHES AMICAUX. — Samedi à

Bâle : Juventus Turin bat Old Boys 7-0.
Hier à Lugano : Juventus Turin bat Lu-
fano 4-2. A Genève : Bruhl bat Servette

-2. A Bienne : Equipe nationale A et
Equipe nationale B 3-3.

Tournoi de Lausanne : Lausanne
Sports bat Stade Lausanne 3-0. Cantonal
bât Berne 3-0. Berne bat Stade Lausan-
ne 3-1 et en finale Lausanne Sports bat
Cantonal 2-0. Classement : 1. Lausanne
Sports. 2. Cantonal. 3. Berne. 4. Stade
Lausanne.

EN FRANCE
MATCHES AMICAUX. — Samedi à Pa-

ris : Zurich bat Stade français 2-1. Hier
à Paris : Club français bat Zurich 3-1.
A Annemasse : Annemasse bat Urania
3-1.

EN AUTRICHE
MATCHES INTERNATIONAUX. —

Autriche bat Tchécoslovaquie 2-1 (nii-
lemps 2-1). Autriche amateurs bat Hon-
grie amateurs 3-2.

EN BELGIQUE s.
Championnat. — C. S. Brugeois bat

Bacing Gand 2-0. Racing Malines bat
SI G. Brugeois 3-0. Darihg Bruxelles bat
F. C. Malinois 5-4. Berchem Sport bat
Racing Bruxelles 3-1. Royal Antwerp bat
S. C. Anderlecht 1-0. Beerschot A. C.
fiât Union St-Gilloise 5-3. Liersche S. K.
H Standard Liège 2-2.

| EN ANGLETERRE
Championnat première division

Ârsenal-Bur n ley 6-1 ; Aston Villà-
Sbeffield Wednesday 1-3 ; Blackburn
jgovers-Grimsby Town 4-1 ; Derby Coun-
E-Everton 2-1 ; Huddersfield Town-

eds United 1-0 ; Liverpool-Westham
JJnited 8-1 ; Manchester City-Bolton
jWanderers 2-0 ; Middlesborough-Man-
chester United 2-3 ; Newcastle United-
Leicester City, 2-1 ; Portsmouth-Sun-
derland 1-1 ; Sheffield United -Birmin-
gham 4*2.

Comptes rendus
des matches

Au tournoi de Lausanne
Lausanne bat Stade 3 à O

Match' sans grande histoire vu la su-
périorité dn club de série A, qui ga-
gne par 3 à 0.

Cantonal bat Berne 3 à O
! Mi-temps, 2 à 0

Les deux équipes se présentent avec
plusieurs remplaçants, surtout Canto-
nal -qui joue sans Feutz, Uhlmann, Bé-
trix, Geier, Tribolet et Schick, et pré-
sente l'équipe suivante :

Biileter, IÛ ; Facchinetti I, Robert I;
Pavot H, Gutmann, Payot I ; Notz,
Biileter J, Facchinetti IV, Biileter II,
Oetiker.

Dès le début le jeu est vif et plai-
sent. Les juniors de Cantonal sem-
blent avoir infusé un sang nouveau
dans l'équipe et travaillent avec cœur.
Peux beaux buts marqués avant le re-
rs récompenseront leurs efforts. Notz

Facchinetti en sont les auteurs.
A la reprise, Cantonal continue à do-

jtûiner légèrement. Les frères Biileter
»e distinguent particulièrement et se
louent de Beuchat de Bienne qui ren-
force Berne pour la circonstance. Un
Jlbuveau but est marqué par Biileter
«t la fin est sifflée peu après.
j Berne bat Stade 3 à 1
i Mi-temps 1 à 0

L'équipe de promotion résiste bien
Ëx Bernois qui ne parviennent pas à

iposer leur jeu.
Après la mi-temps, Stade sauve l'hon-

heiir ; par l'entremise de Gilgen qui re-
prena un centre de l'aile droite.

Le onze stadiste ne possède plus les
qualités de l'année passée et devra tra-
vailler sérieusement pour retrouver sa
Belle forme.
Lausanne bat Cantonal 2 à O

Mi-temps : 0-0.
_f Là! .finale des vainqueurs du matin
Ist arbitrée par M. Meng.

Lausanne : Maurer ; Poli , Schmid-
fcauser ; Martenet, Lombardet, Léon-
_|ardt ; Delessert, Minder, Jaccard, Fi-
jfàg. Hunziker.

Cantonal joue dans la même compo-
iption que le matin, sauf qu'un nouveau
fcueur, l'Anglais Gibson, a pris la pla-
ide de Notz pendant la première mi-
fjemp s.

, La première moitié est spécialement
Captivante. Les deux équipes luttent
avec acharnement pour imposer leur
feu. Locaux et visiteurs s'avèrent de
force sensiblement égale, avec une lé-
gère supériorité, chez les avants lau-
sannois. Mais le jeune gardien de Can-
tonal arrête avec brio plusieurs balles
'dangereuses et sauve des situations
jpritiques.

A la reprise, la fatigue commence à se
feire sentir chez les Neuchâtelois, et
Lausanne domine légèrement. Mais la
défense de Cantonal tient tète avec cou-
ïàge et ce n'est que dans le dernier
rart d'heure que Lausanne parvient

tromper par deux fois la vigilance
ide ' Biileter ni.

Par cette deuxième victoire, Lau-
Ij anne Sports s'adjuge le challenge
Mars.
' Cantonal a fait une bonne impres-

sion et peut, être félicité pour le jeu
fourni, qui a été de beaucoup supé-
irieur à ce lui du dernier match de
championnat.

t*. C. Zurich bat Stade français
2 à 1

Sur le terrain du Red Star Olympique,
ï Paris, devant 2500 personnes, l'équipe
du F.-C. Zurich, solide et décidée, a
battu le Stade Français, toujours aussi
inconstant et paraissant plus gêné par
Ja chaleur que son robuste adversaire.

Rien ne fut marqué au cours de la
première mi-temps, les défenseurs pre-
nant facilement l'avantage sur les at-
taquants. Puis, après la reprise, les
Suisses battirent deux fois Reynier, de
très près, par des shoots secs de l'in-
térieur gauche et de l'avant centre.
Ce dernier plaça même un beau shoot
sur le poteau.

Enfin, dit minutes avant la fin ,
Moerk reprenant une longue passe de
favillard, dribbla les deux arrières zu-
ricois et marqua pour le Stade.

Les joueurs qui se firent le plus re-
marquer furent : chez les vainqueurs,
lé gardien de but, le demi centre et
l'ailier gauche. Du côté stadiste, Wild ,
Dauphin, qui joua une mi-temps, Pa-
illard et Moerk furent les meilleurs.

Entraînement de
l'équipe nationale à Bienne

Equipe A et équipe B
3 à 3

(mi-temps 2-1)
Près de 2000 spectateurs sont pré-

sents sur le terrain du F. C. Bienne
quand l'arbitre M. Paschoud, de Berne,
donne le coup d'envoi aux équipes
suivantes :

Equipe A (jerseys rouges) : Pache ;
Wernli, Weiler Walther ; Galler, Rigo,
Fasson ; Adam, Weiler Max, Springer,
Dreyer, Grimm.

Equipe B (jerseys bleus) : Fink ;
Bovy, Stocker ; Heidiger, Lupi, Zoppi ;
von Kaenel, Jaggi III, Imhof , Grassi,
Losio.

Dès le début, le jeu est assez parta-
gé, avec différentes alternatives de part
et d'autre. A la 17me minute, Springer
marque le premier but pour les rouges.
L'équipe A est dès ce moment légère-
ment supérieure et le but bleu est sou-
vent menacé, grâce à Adam qui se dis-
tingue à l'aile droite.

Au bout d'une demi-heure, Grassi
s'échappe depuis le centre du terrain et
égalise. Trois minutes plus tard, sur
une faute de Stocker qui ne suit pas
le ballon, Springer donne à nouveau
l'avance aux rouges. ,

L'équip*e A fait preuve d'une meil-
leure cohésion et son jeu d'ensemble
est assez bon.

Mi-temps 2-1 pour les rouges après
40 minutes de jeu seulement.

A la reprise, la ligne d'avants de
l'équipe A est modifiée comme suit :
Adam, Jaeggi III, Weiler Max, Dreyer,
Grimm.

Dans l'équipe B, la défense reste in-
changée, tandis que les autres lignes
sont composées comme suit : Geeser,
Spinner, Buffat ; Muller, Imhof, Sprin-
ger, Grassi, Losio.

A la deuxième minute, Grassi égalise
sur passe de Losio. Le jeu est très mau-
vais de part et d'autre et seuls Fasson,
Losio, Grassi et Weiler Walther font
de jolies choses. Geeser également se
fait remarquer par son service aux
avants.

L'équipe bleue qui est maintenant
légèrement supérieure marque une
troisième fois par Springer à la seiziè-
me minute.

Mais à la trentième minute, sur cen-
tre d'Adam, Dreyer réussit le plus joli
but de la partie. Les équipes sont donc
à égalité 3-3. ,

Jusqu'à la fin, malgré quelques at-
taques de- chaque équipe, plus rien ne
sera marqué. «

Les meilleurs joueurs furent : Weiler
Walther, Wernli, Fasson, Geeser, Gras-
si, Adam, Weiler Max et Dreyer. Les
deux gardiens ont fait jeu égal.

Juventus Turin bat Old Boys
7 à O

(mi-temps 2-0)
Juventus : Combi ; Rosetta, Caligario ;

Barale, Viola, Varglien ; Munerati, Ce-
venini III, Zanni, Crotti, Orsi.

Old-Boys : Hâfelfinger ; Bauer, Freu-
diger ; Burkhardt , Ebinger, Egloff ;
Schaub, Bechtel, Bossert, Kies, Muller.

Tenant compte de la composition ex-
cellente de l'équipe italienne, Old-Boys
a renforcé ses lignes par Schaub et
Muller du F. C. Bâle. Dès le coup de
sifflet, les locaux perdent la.balle, mais
l'élan des visiteurs est arrêté pour off-
side. La pluie, tombée dans l'après-taidi,
a rendu le terrain un peu glissant, et
c'est pour cette raison que Muller, en
trébuchant, perd la balle lors d'une
échappée. Une passe d'Orsi depuis la li-
gne de touche est reprise directement de
la tête par Zanni, mais posté trop à gau-
che, il manque les buts. Après dix mi-
nutes de jeu, Hâfelfinger est battu pour
la première fois sur shoot direct, tiré
avec une force inouïe depuis une tren-
taine de mètres et aboutissant dans
l'angle gauche.

Old Boys commet la grosse erreur de
ne pas assez marquer l'adversaire ; _ à
chaque instant, le « vide » se fait sentir,
ce qui permet aux visiteurs de se main-
tenir presque constamment dans le
camp adverse. Le ' deuxième goal est
marqué à la 35me minute sur passe pré-
cise de Munerati, reprise à deux mètres
des buts par le centre avant. Hâfelfinger
se distingue ensuite par son intervention
courageuse. « Cueillant _ la balle des
pieds d'Orsi, il reçoit les félicitations de
ce joueur.

Dès la reprise, le troisième but est
réalisé sur descente générale et rapide
de la ligne d'avants. Tel un bolide, le
ballon file à ras de sol et pénètre à
côté du gardien dans les filets. Quelques
instants plus tard, Orsi répète cet ex-
ploit. Puis c'est à Muller de s'échapper ;
malheureusement son shoot , tiré depuis
une dizaine de mètres, passe de peu à
côté du poteau. A la 20me minute, cor-
ner pour Juventus ; le centre précis est
paré une première fois; revenue à l'inter
gauche, la balle trouve néanmoins le
chemin des filets. Immédiatement après,
le numéro 6 suit, marqué à la suite d'un
shoot direct, tiré presque à bout por-
tant. Ce score élevé stimule les locaux;
Muller part à l'attaque ; Combi au goal
a toutes les peines de bloquer la balle en
plongeant. Quelques instants plus tard,
Muller s'échappe à nouveau ; sa passe
depuis la ligne de touche est reprise de
la tête par Schaub, mais le gardien s'em-
pare du ballon en bondissant. Deux mi-
nutes avant la fin; Juventus marque le
7me goal, sur « cafouillage » devant les
buts d'Old-Boys.

L'équipe italienne est de toute pre-
mière classe; la technique est aussi
brillante que raffinée. Jamais le ballon
n 'est gardé plus qu'il ne faut; on passe
au co-équipier aussitôt qu'on se croit
gêné par l'adversaire. Comme chacun
est à sa place, la tactique réussit pour
ainsi dire toujours. L'attaque est déclen-
chée avec une précision frappante. Grâ-
ce à l'entente excellente, la balle est tou-
jours portée à proximité dangereuse des
buts. Chez les locaux, c'est Muller qui
s'est le plus distingue. Très rapide, il
a créé, par ses longues passes précises,
des situations critiques.

A l'association des clubs
de série A

Le comité de l'Association suisse
des clubs de série A s'est constitué
ainsi qu'il suit :

MM. Georges Conus, président ; Ni-
no Gullotti, secrétaire-trésorier ; Gusta-
ve Marchand , membre adjoint, tous
trois à Berne. Font en outre partie de
ce comité : MM. Charles Seiler, Zu-
rich, et Jean Krebs, Neuchâtel , comme
représentants des clubs de série A de
Suisse orientale et de Suisse romande.

| LES SPORTS If
Le championnaf neuchâtelois

Les groupes
Série A. — Groupe I : Cantonal II -

Boudry I.
Série C. — Groupe I : Châtelard I -

Colombier II a ; Béroche II - Xamax
III ; Hauterive I - Union Sportive II.

Groupe II : Travers II - Comète II ;
Corcelles II - Colombier Il b.

Groupe III : Stella II - Chaux-de-
Fonds IV a ; Chaux-de-Fonds IV b -
Saint-Imier III.

HOCKEY SUR TERRE
CHAMPIONNAT SUISSE SÉRIE A. —

A Genève : Servette bat Carouge 4-1.
Urania-Forward renvoyé.

LAWN-TENNIS
Championnat de Suisse
romande _. Montreux

Samedi, plusieurs demi-finales et la
finale simple dames se sont dispu-
tées.

Voici les résultats :
Simples messieurs. Demi - finales :

Fisher bat Worm 7-5, 6-3 ; de Stefani
bat Otha 6-4, 7-5.

Simples dames. Finale : Mme Fried-
lebèn bat Mlle Payot 7-5, 2-6, 6-2.

Double mixte : Fisher-Mme Rost
battent Rogers-Mme Friedleben 6-2,
6-2 ; Ferrier-Mlle Payot battent G. de
Martino-Mme Petrocochino 6-3, 6-4 ;
Demetriadès-Mme O'Neil battent Schôl-
ler-Mme Schôller 7-5, 6-2 ; Worm-Mme
Pons battent Duminy-Mlle Pedchell 6-3,
6-4.

Double messieurs ouvert, finale :
Fisher-Worm battent Otha-Rogers 6-3,
6-2, 8-6.

. Résultats de dimanche
Finale simple messieurs : De Stefa-

ni bat Fisher 6-3, 6-2, 6-1.
Finale double mixte : Worm-Mme

Pons battent Ferrier-Mlle Payot 9-7, 7-5.
Coupe suisse : Sohle bat Peloux 6-3,

6-2.
Le championnat américain
Les quarts de finales du champion-

nat américain à Forest-Hill, en sim-
ples messieurs, ont donné lès résultats
suivants :

Tilden bat van Rym par 7-5, 2-6, 9-7,
6-2.

Mercur bat Allisson par 8-6, 10-8, 6-4.
Tœg bat Austin par 6-4, 6-4, 6-3.
Hunter bat Williams par 6-0, 6-3,

6-4.
Le lendemain, ont été jouées les de-

mi-finales qui ont vu le succès de Til-
den et de Hunter. Tilden a battu Mer-
cur par 6-4, 6-8, 6-4, 6-3. Hunter a
battu Tœg par 4-6, 6-2, 2-6, 6-4, 6-3.

Dans la finale, Tilden bat Hunter et
remporte le titre pour la septième fois.

BOXE
Les championnats romands
Les premières rencontres pour les

championnats romands ont eu lieu à
Genève. Voici les résultats :

Poids mouche : Coupy (Lausanne)
bat Morel (Genève) par arrêt de l'ar-
bitre au premier round. Schmitt (Lau-
sanne) bat Ramelet (Genève), aux
points en quatre rounds.

Poids coqs. Finale : Dubois (Genève)
bat Schaulin (Genève) par abandon au
cinquième round. Dubois est proclamé
champion romand.

Poids plume : Kaeppler (Lausanne)
bat Suter (Genève) par arrêt de l'arbi-
tre au deuxième round.

Poids léger : Conin (Genève) bat
Keller (Genève) par abandon au deu-
xième round. Baumgartner (Lausanne)
bat Parisod (Lausanne) par abandon
également au deuxième round. Fari-
nelli (Genève) bat Conin (Genève) aux
points en quatre rounds.

Les finales romandes auront lieu
vendredi prochain, à Genève toujours.

ECHECS
Le tournoi de Wlesbaden

La quatrième partie pour le cham-
pionnat du monde d'échecs entre Alje-
chin et Bogoljubow a été gagnée par
Bogoljubow après 31 reprises. Chacun
des deux joueurs a maintenant gagné
deux parties.

La cinquième partie pour le cham-
pionnat du monde en échecs a été in-
terrompue au quarantième coup.

AUTOMOBILÏSME
Le calendrier sportif 1930

Les courses Internationales
A l'occasion de la course du Klau-

sen, les 17 et 18 août derniers, les di-
rigeants de l'A. C. S. ont pris contact
avec ceux de l'U. M. S. Ils se sont en-
tendus pour demander les uns à l'A.
I. A. C. R., les autres à la F. I. C. M.
l'inscription au calendrier sportif de la
course du Klausen cour les 9 et 10 août.

A une semaine de distance figurera
également la Semaine de Saint-Moritz,
soit du 17 au 24 août. On a estimé,
en effet , que cette année, la Semaine
avait commencé trop immédiatement
après le Klausen et qu'il en est résul-
te des inconvénients pour les machi-
nes, qui n'avaient pas eu le temps d'ê-
tre remises en état. Les performances
s'en sont naturellement ressenties.

Enfin s'inscrira pour le 23 mars,
premier dimanche du Salon , une cour-
se en palier, qui pourra être 1 km.,
500 m. ou un circuit.

Ces trois inscriptions seront deman-
dées à la prochaine réunion de la
Commission sportive internationale,

qui aura Heu le 23 septembre prochain ,
à Paris, et où se fixera le calendrier
1930.

La Coupe des Alpes suisses
destinée à remplacer, pour notre pays,
comme on le sait, la Coupe interna-
tionale des Alpes, comprendra entre
autres des épreuves d'accélération, de
freinage, de braquage, de consomma-
tion, etc.

L'Allemagne et l'Autriche ayant les
premières déclaré leur intention de ne
pas participer à une Coupe internatio-
nale des Alpes 1930, il est probable
que l'une et l'autre, la seconde en tout
cas, de même d'ailleurs que l'Italie,
organiseront une Coupe des Alpes na-
tionale sur leur territoire respectif.

NATATION
Un échec dans la Manche

Mlle Huddleston, la nageuse améri-
caine, vient d'abandonner sa tentative
de traverser la Manche à la nage, après
avoir séjourné 21 h. et demie dans
l'eau. Elle est arrivée a Douvres à bord
d'un remorqueur.

CYCLISME
La retraite de Paul Suter

Ainsi que les journaux français l'ont
annoncé, le stayer suisse Paul Suter
a l'intention de devenir entraîneur et
de quitter sa carrière de stayer.

ALB. QUINCHE
professeur de musique

Reprise des leçons
Prière de s'annoncer par

écrit à ANET (Berne)

Leçons de piano
Mlle Angèle Wenger

professeur diplômée
puis élève des professeurs
Rehberg, Hegner, Munzinger,

Teresa Carreno,
prendrait encore des élèves
dans familles, pensionnats et

localités avoisinantés.
Se rend à domicile. S'adres-
ser à Hauterive, maison Borel.

PIANO
Mlle Annie PAREL

licence d'enseignement du
Conservatoire de Neuchâtel,

certificat du Conservatoire
de Francfort,

a repris ses leçons
Leçons de violon

Pour tous renseignements,
s'adresser à la Cure de Ser-

: rières. • ,

M"° DORA BÉGUIN
8 repris ses

leçons de piano
RUE PURRY 8

Mme Oehl-Phîlippîn
Prof, de musique

Quai Philippe Godet 2
reprendra ses leçons

de piano
vendredi 20 septembre

Tél. 14.70 

A. PERREGAUX
a repris ses leçons de

chant
Petit-Catéchisme 2

Mesdames !
Prof itez des derniers

beaux jours -
pour réparer vos . litçries;
charponnage en plein air ; on
se rend à domicile pour tous
genres de travail de tapisse-
rie. Prix très modérés.:
S'adresser chez G. MOJON,

tapissier, Ecluse 14.
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VOUS ENCHANTERA...
_ Son silence, sa souplesse, sa docilité, en font la
voiture idéale des automobilistes qui désirent, en
plus des qualités incomparables de son moteur,

la sécurité et le confort. » .
. ¦ ¦ ¦ 
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fU Adressez-vous à l'un de nos 120 agents et sous- H
m agents en Suisse ou à nous-mêmes. Nous vous
B ferons faire un essai sans aucun engagement pour
J vous, à l'heure et au lieu que vous indiquerez.

I Agence générale pour la région

Segessemann & Perret
3 Neuchâtel ïp_é.̂ ?3aS Bienne Sî JfS! 1
J FIAT SUISSE S. A. - Genève, rue Plantamour 30-36
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h CEIÏE MARQUE
est l'ange gardien de cette jeune

famille, qu'une assurance a soustraite
aux coups du hasard.

IA SUISSE
oî̂ îwamceA Vie £t accidenté

L A U S A N N E
Agent général pour le canton : GEORGES ZEHNDER, LA CHAUX-DE-FONDS.

Rue Léopold Robert 57. Téléphone 26.90. ... . ..
Inspecteur : MARCEL LESQUEREUX, A.-M. Piaget 23, LE LOCLE.

Agence principale : WALTER GROSSMANN, Les Parcs 81, NEUCHATEL. Téléphone 19.62.

—MB— - ""«Wlrlffi tTliilïï ^

_* __kM_E!A Dès mercredi 18 septembre • Un succès sans précédent, une _*> _\ __ -  __ tf*hm
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LE ROI DE LA BERNINA
d'après le grand roman de l'écrivain suisse JACOB - CHRISTOPH HEER

avec JOHN BARRYMORE et CAMILLA HORN
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NEW-YORK, 14 (Havas). — La
France, le Japon et l'Italie seront in-
vités à prendre part à la conférence
navale qui aura lieu en décembre. On
prévoit ici qu'une seconde conférence
aura lieu en 1936. Cette conférence
pourra réaliser les plus grands progrès
vers une réduction des unités de guer-
re appartenant à toutes les catégories.
des flottes de tous les pays. On an-
nonce officiellement que la question
du classement de certains croiseurs de
30,000 tonnes fera l'objet de négocia-
tions entre l'Angleterre et les Etats-
Unis. Le règlement de cette question
sera probablement ajourné jusqu'à la
conférence de décembre.

Les Anglo-Saxons sont prêts
WASHINGTON, 14 (Reuter). — M.

Stimson a annoncé, vendredi , que la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis sont
maintenant prêts pour la conférence
bavale, les négociations entre MM. Da-
iwes et Macdonald ayant atteint un
point auquel la conférence peut être
Convoquée. La conférence traitera de
toutes les questions non encore ré-
glées portant principalement sur la
différence de tonnage des deux flot-
tes de croiseurs, mais même ce point,
a ajouté M. Stimson, peut être réglé par
la façon dont les vaisseaux seront cons-
truits ou par leur armement.

i La conférence navale

Pour la Banque Internationale
La délégation des Etats-Unis

NEW-YORK, 14 (Havas). — M.
Jackson! Reynolds, président de la
First National Bank de New-York et
M. Melvin Traylor, président de la
First National Bank de Chicago, ont
été désignés pour représenter les
Etats-Unis au sbus-comité nommé par
la conférence de la Haye pour rédi-
ger les statuts dé la banque des règle-
ments Internationaux. Le choix de ces
délégués a été fait par MM. Owen
Young et Morgan. #
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Ce que veulent les Anglais
Pas d'Etats-Unis d'Europe, mais un

empire britannique pins fort
CALGARY (Alberta), 15 (Reuter). —

M. Amery, ministre des colonies dans
le cabinet Baldwin, a déclaré, dans
un discours, que la Grande-Bretagne
pourrait accueillir cordialement l'idée
de là création d'une Fédération des
Etats européens, mais n'y participe-
rait certainement pas, car elle signifie-
rait naturellement également l'adhésion
du Canada. M. Amery préférerait une
coopération plus étroite des membres
de, l'Empire britannique.

M. Mussolini parle
ROME, 15 (Stefani). — Dans un dis-

cours prononcé au palazzo Venezia, au
cours de l'assemblée du parti fasciste,
M. Mussolini a parlé du projet d'assai-
nissement qui intéresse 1,600,000 hecta-
res dé terrain. . 

¦ ¦' ¦'" . ""} ;î i
Le nombre des chômeurs, qui fêtait de

489,000 à ' fin février, n'était plus que
de 193,000 à fin juin.

De grands travaux ont été accomplis
pour amener l'eau dans les régions n'en
ayant pas dépuis plusieurs siècles.

A propos des relations avec l'Eglise,
M. Mussolini a dit que là grande ma-
jorité du clergé démontre en général,
sauf quelques rares exceptions, un sin-
cère désir de collaborer avec les hiérar-
chies fascistes locales et centrale.

Dans les changements apportés au
gouvernement, il ne s'agit pas seulement
du changement des hommes, mais d'une
accentuation très nette vers le fascisme.
Dans le gouvernement actuel, on comp-
te comme ministre trois du quatuorvir
qui dirigea, la marche sur Rome. Des
sous-secrétaires, après un apprentissage
indispensable, montent au premier rang
dés responsabilités, du gouvernement qui
n'oubliera pas ceux qui, le moment ve-
nu, s'en vont sans claquer la porte.

La transformation du ministère de
l'instruction publique en celui d'éduca-
tion nationale me permet, a dit le Duce,
de réaffirmer de la façon la plus ex-
plicite que l'Etat n'a pas seulement le
droit, mais le devoir d'éduquer le peu-
ple. Un autre caractère nettement mar-
qué des changements actuels du gou-
vernement est ma renonciation au mi-
nistère de la marine, de la guerre et de
l'aéronautique, que j'eus durant quatre
ans, l'unification spirituelle étant réali-
sée entre les forces armées.
' En terminant, l'orateur a affirmé que

les fascistes ne sont pas des réaction-
naires, mais des précurseurs. En sept
années de régime fasciste se produisi-
rent de profondes transformations dans
la vie italienne matérielle et morale,
transformations telles que ceux qui, par
lâcheté ou anti-fascisme, quittèrent l'I-
talie, auront la honte suprême de ne
plus la reconnaître dans les villes, dans
les villages et dans les hommes. La ré-
volution des chemises noires peut pro-
clamer, ainsi que Napoléon, dressant le
bilan de sa vie : « Voici des. monuments
qui feront taire la calomnie, voici un
trésor qui durera des siècles. »

A _LA SŒCJLÉTÉ 3>JES ItfATIOltfS
I_a question des mandats

GENEVE, 14. — La sixième commis-
sion de la Société des nations a con-
tinué, ce matin, le débat sur la ques-
tion des mandats. Un échange de vues
a eu lieu sur des questions touchant
au système même du mandat : exten-
sion éventuelle du système du mandat,
son caractère temporaire, l'interpréta-
tion du mot « souveraineté », etc.

La situation en Palestine a également
fait l'objet de plusieurs déclarations.
Les délégués de la Pologne, de la
Tchécoslovaquie, de la Roumanie et de
la Perse ont exprimé leur , conviction
que l'enquête entreprise par la Gran-
de-Bretagne en Palestine serait effica-
ce et impartiale.

La première commission a abordé
la discussion de la proposition du gou-
vernement finlandais tendant à confé-
rer à la cour permanente de justice
internationale la qualité d'une instance
de recours par rapport aux tribunaux
arbitraux institués par les divers gou-
vernements. ¦

_La banque Internationale
des réparations

GENEVE, 15. — Un projet de réso-
lution a été déposé1 par les délégués
du Danemark, de la Norvège et de la
Pologne, demandant que l'établissement
de la banque des règlements interna-
tionaux soit fait en collaboration avec
la S. d. N. L'assemblée invite le con-
seil à prendre les mesures nécessaires
en vue de donner effet à cette résolu-
tion.

Un exposé de M. Stuckt
GENEVE, 14. — La deuxième com-

mission de la & d. N., dans sa séance
de samedi matin, a poursuivi l'examen
de l'œuvre économique de la S. d. N.

M. Stucki (Suisse), parlant de la
question du cbarbon, a dit que la Suis-
se, pays consommateur, ne s oppose pas
à la continuation des travaux.

En ce qui concerne le problème du
sucre, il ne se rallie pas aux observa-
tions selon lesquelles il n'est pas op-
portun d'envisager une conférence sur
ce sujet.

M. Stucki a parlé ensuite des rela-
tions qui existent entre la clause de la
nation la plus favorisée et les conven-
tions plurilatérales. Il a exposé l'an-
tagonisme qui peut avoir lieu entre
l'application inconditionnelle de la
clause et la conclusion de travaux col-
lectifs. H a rappelé que le comité éco-
nomique a recherché et trouvé une for-
mule qui résout ces difficultés. H s'est
félicité que cette formule ait déjà trou-
vé son application dans certains trai-
tés. H a exprimé l'espoir que son usa-
ge se réalisera. Le délégué de la Suisse

pense qu'une solution définitive peut
être trouvée, pourvu que certains pays
renoncent à des méthodes qui, en som-
me, ne constituent pas un traitement
équitable du commerce d'autrui.

La commission a décidé de nommer
un comité de rédaction pour les ques-
tions économiques, comité dont fait
partie M. Stucki.
I_a satisfaction de M. Hynians

BRUXELLES, 15 (ag. Belga). — M.
Hymans, ministre des affaires étrangè-
res de Belgique, s'est montré particu-
lièrement satisfait des progrès accom-
plis à Genève dans le domaine du rè-
jglement pacifique des différends inter-
nationaux. Il a dit en outre que c'était
surtout dans le domaine économique
qu'il semble que la S. d. N. veuille cette
année diriger ses efforts. La résolution
sur l'armistice douanier conduirait
spontanément à une sorte de sélection
naturelle à grouper les Etats européens
et conduirait en fait à l'idée de M.
Briand, susceptible d'une réalisation
prochaine et fructueuse, surtout dans
le domaine économique.
_///:_ _ww/_'/_w////// ^̂ ^̂ ^̂

M. SCHUPRACH
membre de la délégation suisse i la

Xme assemblée de la S. d. N.

PRAGUE, 14 (B.P.T.). — Les jour-
naux commentent longuement le juge-
ment condamnant à cinq ans de pri-
son le cheminot tchécoslovaque Pécha,
accusé d'espionnage.

Le fait que le tribunal militaire de
Budapest a dégradé Pécha, né à Kas-
chau, et par conséquent ressortissant
tchécoslovaque, pour avoir servi en
son temps, dans lés anciens régiments
hongrois, comme sous-officier, est con-
sidéré par le « Venkov », organe des
paysans, le « Lidove Listy », organe du
parti populaire, et le « Pravo Lidu » so-
cialiste, comme une provocation contre
la Tchécoslovaquie et comme étant
contraire au traité de Trianon. ~

Le « Venkov > souligne que la Hon-
grie pourrait de cette façon faire ar-
rêter, dès qu'il toucherait le territoire
hongrois, chaque ancien ressortissant
hongrois demeurant en Slovaquie et en
Russie des Carpathes.

Le chef du parti du centre
prévolt de graves luttes
politiques en Allemagne

COBLENCE, 15 (Wolff). — Le grou-
pe du centre du Reichstag s'est réuni
samedi au Ritterstûrz, près de Coblen-
ce. Le président, M. Kaas, a retracé la
situation et annoncé qu'il fallait s'at-
tendre cet hiver à de graves luttes de
politique intérieure et extérieure , qui
pourront avoir des répercussions sur
la composition du parti du centre. Au
sujet de la conférence de la Haye, M.
Kaas a fait remarquer que ies résul-
tats obtenus correspondent dans une
certaine mesure à ceux auxquels l'Alle-
magne pouvait s'attendre.

Un chef communiste français
arrêté

PARIS, 14 (Havas). — Sur mandat du
juge d'instruction, M. Vaillant-Couturier,
ancien député communiste, a été arrêté
aujourd'hui au hameau de Lutin (arron-
dissement de Meaux). M. Vaillant-Cou-
turier était en villégiature chez un de
ses amis.

3H.es élections australiennes
LONDRES, 14. —¦ Ou mande de

Canberra au « Times _> : Le gouverne-
ment annonce que les élections géné-
rales auront lieu en Australie le 12
octobre prochain.

Encore un échec de
l'internationale communiste
LONDRES, 14 (Havas). — Le « Ti-

mes » dit que déçus par le. résultats
obtenus en Extrême-Orient, l'Interna-
tionale communiste de Moscou a déci-
dé de diriger son activité vers les In-
des, la Palestine, l'Egypte et dans les
possessions anglaises de la Méditerra-
née.

Toujours les jérémiades
soviétiques

BERLIN, 14 (Wolff). — Le commis-
sariat des affaires étrangères du gou-
vernement des soviets a adressé une
nouvelle note à l'ambassadeur d'Alle-
magne à Moscou , altirant à nouveau
l'attention du gouvernement allemand
sur la situation critique des ressortis-
sants soviétiques en Chine. Elle con-
tient une liste cle nouveaux actes de
violence dont se sont rendus coupa-
bles les Chinois. Elle déclare en outre
que les représailles contre certaines
catégories de ressortissants chinois
avaient été ordonnés bien avant l'arri-
vée de la dernière note allemande.

La presse tchécoslovaque
commente la condamnation

de Pécha

Les déjeuners de M. Briand
Ce qu'on en dit aux Etats-Unis

WASHINGTON, 14. — Parlant du
projet de M. Briand sur la fédération
européenne, le « Herald Tribune »
écrit : « Une union douanière euro-
péenne créant une structure économi-
que semblable à celle qui existe aux
Etats-Unis conduirait k la prospérité
et à la stabilité politique dont bénéfi-
cierait l'industrie américaine. »

*L I_e ' « World » dit que les déjeuners f
de M. Briand, tant celui de Thoiry 4jMj
prépara la voie à une meilleure entente
franco-allemande, que celui de Genève ;
vont devenir célèbres. Il a posé ce qui
pourrait bien être là première pierre
d'une fédération européenne. La fédé-
ration de l'Europe n'est plus désormais
une vague aspiration de la politique li-
bérale. Elle et arrivée au stade d'une
proposition concrète à laquelle les
hauts fonctionnaires de plus d'une poi-
gnée de nations ont manifesté un in-
térêt sympathique.

Une opinion de M. Stresemann
sur le plan Young

BERLIN, 16 (Wolff). — Au sujet de
la conférence de la Haye, M. Strese-
mann s'est exprimé comme suit :

Le plan Young apporte à la présente
génération un très grand allégement.
C'est ainsi que dans les six prochaines
années, le peuple allemand aura à
payer environ 7 milliards de moins
que n'aurait exigé le plan Dawes. L'ac-
ceptation de celui-ci amène la libéra-
tion de l'Allemagne du contrôle éco-
nomique et financier. Les charges de
l'Allemagne sont diminuées par le
plan Young, et en même temps toutes
les possibilités pour l'avenir restent ga-
ranties. Le contrôle économique et fi-
nancier disparaît. Dans quelques mois,
la Rhénanie sera libre.

Les nouveaux ministres italiens
ROME, 14. — Le « Tevere ». parlant

des changements qui se sont produits
dans le gouvernement, écrit : La jeu-
nesse tient une grande place dans le
nouveau ministère. Restée sous la dé-
pendance du duce durant sept années
de responsabilité, cette jeunesse est
désormais arrivée aux plus hautes pla-
ces du pouvoir. M. Mussolini a fait ap-
pel à cette jeunesse pour l'accomplisse-
ment de sa mission historique. Mais
par quelles épreuves ces jeunes ont-ils
passé ? Jour par jour, ils ont assisté
à la création de l'Etat fasciste, à son
renforcement et à son développement.
Ils ont fait la guerre, la révolution et
les expériences décisives du gouverne-
ment. Parmi les plus jeunes ministres
et sous-secrétaires d'Etat se trouvent
Italo Balbo, ministre de l'aéronauti-
que, âgé de 33 ans, Dina Grandi, mi-
nistre des affaires étrangères, âgé de
24 ans, Guiseppe Bottai , ministre des
corporations, 34 ans et. le sous-secré-
taire d'Etat Pierazzi , 31 ans.

Les attentats en Allemagne
Nouvelles arrestations

RENDSBURG, 14 (Wolff). — A la
suite des attentats de ces derniers
temps, la police vient de procéder â
l'arrestation du dentiste Bestmann, au
domicile duquel une perquisition a eu
lieu.

La police a en outre arrêté un agri-
culteur nommé Schade, qui joua un
rôle important dans le mouvement
Land Volk, ainsi qu'un nommé Mathes,
pour les mêmes motifs.

L'enquête à Altona
ALTONA, 14 (Wolff). — Le prési-

dent de la police a donné samedi les
détails sur l'état actuel des recherches
entreprises en ce qui concerne les at-
tentats à la bombe. Il a déclaré que
l'enquête de la police a abouti à l'ar-
restation des personnes sur lesquelles
pesaient des soupçons. Jusqu'à pré-
sent, on compte vingt personnes arrê-
tées à Altona et leurs aveux amènent
chaque jour de nouvelles arrestations.

On peut admettre que les chefs du
Landvolk étaient chargés de donner
les ordres pour l'exécution des atten-
tats. Hs auraient désigné les personnes
chargées de cette mission.

ALTONA, 15 (Wolff).— Les per-
sonnes arrêtées et interrogées à la
présidence de police d'Altona, ont éga-
lement avoué avoir commis l'attentat
à la Diète d'Itzehôhe.

ALTONA, 15 (Wolff). — On apprend
que la personne arrêtée comme étant
l'auteur de l'attentat commis au bâti-
ment de la préfecture d'Itzehoe et dont
le nom n'avait pas été cité, est un nom-
mé Johnsen.

La responsabilité des milieux politiques
de droite

ALTONA, 15 (Wolff). — D'après une
information officielle, les recherchés
de la policé au sujet des attentats à la
bombe ont permis d'établir que ces
attentats ont leur origine dans un mou-
vement politique des milieux activistes
de droite. Le noyau de ce mouvement
semble se trouver à Berlin. Sept des
onse personnes arrêtées à Berlin com-
paraîtront lundi devant les juges. Qua-
tre ont été remises en liberté diman-
che. En raison des charges qui pe-
saient contre elles, des mandats d'ar-
rêt avaient été lancés contre 23 des
personnes actuellement en état d'arres-
tation à Altona. Parmi elles se trouvent
des personnalités dirigeantes du mou-
vement Landvolk.

Les chefs communistes suédois
reçoivent de Moscou l'ordre de

quitter le parti
STOCKHOLM, 16 (Havas). — L'épu-

ration du parti communiste suédois est
exigée par le comité exécutif de la
Illme Internationale qui menace de
répudier les dirigeants actuels du par-
ti.
: Le Journal . Svenskâ Dagbladet » af-

firme que plusieurs membres du comité
central suédois avaient demandé à la
ÏHme Internationale de faire une en-
quête au sujet dés chefs du parti.
L'enquête aurait été menée par trois
communistes finlandais, dont deux spé-
cialistes de la guerre civile qui furent
jadis expulsés de Suède. Ils y revinrent
sous de faux noms et avec de faux
passeports. Le troisième enquêteur, em-
ployé à la légation bolchéviste, a tra-
vaillé à la constitution d'une républi-
que soviétique en Carélie. L'enquête a
abouti à l'envoi d'un ultimatum par
la Illme Internationale exigeant l'épu-
ration du parti communiste suédois et
une orientation politique inspirée de
Moscou.

ETRANGER
Explosion

dans nne mine
Dix morts et neuf blessés

-BELGRADE, 15. — On mande de
Zajetchar : Samedi, un peu avant midi,
une explosion s'est produite aux mi-
nes de charbon de Rtalj qui occupent
1500 ouvriers. L'accident s'est produit
dans une galerie où travaillait une
équipe d'une vingtaine d'ouvriers. Un
violent dégagement de gaz délétères
n'a pas permis aux sauveteurs d'appro-
cher du lieu du sinistre avant 14 heu-
res. On a retiré des décombres dix
cadavres et neuf blessés. Les obsèques
des victimes auront lieu dimanche.

Une enquête est ouverte sur les cau-
ses de l'accident.

Les détournements
d'un caissier municipal

¦ STRASBOURG, 14 (Havas). — Des
irrégularités ont été constatées dans
la gestion du caissier municipal. Ces
irrégularités remontent à plusieurs an-
nées et on parle de détournements s'é-
levant à plusieurs centaines de mil-
liers de francs. La mairie a saisi le
parquet de cette affaire et demandé
l'ouverture de poursuites judiciaires
contre le caissier. Un mandat d'arrêt
vient d'être décerné.

PARIS, 14. — On mande de Char-
tres au « Petit Parisien » qu'un avion
de bombardement a pris feu hier soir,
et s'est écrasé sur le sol. Deux corps
complètement carbonisés ont été reti-
rés des décombres. Un autre passager,
probablement le pilote, a été jeté hors
de la carlingue pendant la chute, l'an-
neau qui le retenait à son parachute
s'étant brisé, il fut précipité sur le
sol. Quant au quatrième passager, son
corps n'a pas encore été retrouvé.

Un avion prend f e u  et s'écrase
sur le sol, trois tués
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GENES, 15. — La police du port de
Gênes ayant remarqué que ces derniers
temps les navires français faisant le
service Gênes-Marseille étaient devenus
le repaire de l'émigration clandestine,
organisa une étroite surveillance. Sa-
medi matin, les agents, effectuant une
perquisition, à bord du vapeur « Ni-
ger» ont découvert deux émigrés clan-
destins. Ils ont été arrêtés avec deux
de leurs complices, des marins de
Marseille.

A Naples, également, une bande ana-
logue a été découverte. Il a été éta-
bli que cette bande vendait des passe-
ports falsifiés et d'autres documents,
aux paysans principalement, pour des
sommes allant de 10 à 15.000 lires.
Tous les membres de cette organisa-
tion ont été arrêtés.

Un avion géant a pris son vol
LONDRES, 14 On mande de New-

York au « Times » : Le monoplan «H.
32» , le plus grand avion du monde, a
fait, hier après-midi, à Hazabrouck-
Heyghts en New-Jersey, ses premiers
essais de vol avec deux aviateurs, un
opérateur de T. S. F., un homme de
bord et trente passagers.

Le brigandage thessalien -- .
ATHÈNES, 14 (Havas). — Les otages

retenus par le bandit Tzatzas n'ont pas
encore été libérés en raison des diffi-
cultés qu'on éprouve à constituer la
rançon exigée. Les journaux continuent
à consacrer des colonnes entières à
cette affaire qui a provoqué une grande
émotion dans tout le pays. Le gouver-
nement a décidé de ne pas prolonger
le délai pour le paiement de la rançon,
mais de commencer des recherches im-
médiates pour s'emparer du bandit. Le
bruit court qu'un brigand nommé Ra-
bani s'est emparé d'un riche fermier
et qu'il demande deux millions pour
sa libération.

Arrestation à Paris d'une bande
de malandrins

PARIS, 14 (Havas). — Depuis le mois
de mai dernier un certain nombre d'à»
gressions nocturnes en automobiles
étaient commises sur les routes de la
grande banlieue parisienne et à Paris.
Après une longue enquête des inspec-
teurs de police ont arrêté, dans un débit,
avenue de la Porte-Didot, à Malakoff,
toute la bande composée de 6 hommes
et une femme, qui ont reconnu être les
auteurs d'une attaque à main armée
commise dans la nuit du 20 au 21 août
sur la personne de M. Mario Garcïa-Ra-
mos, chancelier à la légation du Mexi-
que, et d'une trentaine d'agressions sur
des femmes seules non loin des maisons
de nuit du 14me arrondissement et de
Montmartre. < ;

L'explosion de Parme d f ait
vingt morts

PARME, 14 (Stefani). — Le nombre
des morts dans l'explosion qui s'est pro-
duite à Parme s'élève auj ourd'hui à 20.

Des émigrés italiens arrêtés à
bord d'un navire f rançais
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LONDRES, 14. — Selon . l'« Evening
Standard », des recherches ont été en-
treprises pour retrouver uq canot-au-
tomobile piloté par Purner qui avait
quitté hier Douvres pour tenter de battre
le record de vitesse sur le parcours
Douvres-Calais et retour et dont on est
aujourd'hui sans nouvelles.

LONDRES, 15 (Havas). — Suivant
des informations reçues samedi soir, à
Douvres, le vapeur «Minnewaska » au-
rait vu le vapeur « Swynfleet » recueil-
lir un canot-automobile et son occu-
pant. Le « Swynfleet » se rend à Bou-
logne. Le seul canot porté manquant
est celui de M. Turner qui avait quitté
Douvres vendredi après-midi pour ten-
ter de battre le record de vitesse de
Douvres à Calais et retour.

Soldats français condamnés
MAYENCE, 14 (Wolff). — A la suite

des désordres dont s'est rendu coupable
un groupe de soldats français dans les
rues de Mayence, le 16 juin, deux sol-
dats ont comparu vendredi devant le
tribunal militaire français, les autres
ayant déjà été condamnés à trente
jours de prison. L'un des accusés béné-
ficiant des circonstances atténuantes a
été condamné à une année d'emprison-
nement, l'autre a été acquitté.

Drame de famille
STUTTGART, 14 (Wolff). — Un ou-

vrier, Karl Rebmann de Fellbach, 45
ans environ, qui depuis quelques jours
ne vivait plus avec sa femme, lui porta,
après une courte dispute, un coup de
couteau au cœur et la tua. Le meurtrier
tenta ensuite de se suicider, mais ne
réussit pas. Il a été arrêté. ¦ .¦'¦

Klotz libéré sons condition
PARIS, 14 (Havas). — Conformément

à l'article 2 de la loi du 14 août 1885 et
sur l'avis unanime du comité de l'ins-
titut, M. Klotz par arrêté du 13 septem-
bre a été mis au bénéfice de la libéra-
tion conditionnelle.

Le progrès an service de l'œuvre
des Missions

PARIS, 14 (Havas). — On écrit de
Trichinopoly (Indes) que la mission de
Madure a adopté la chapelle-automobile.
Cet automobile a la forme d'un fourgon.
Derrière la place du chauffeur se trouve
un bel autel et l'espace qui reste sert de
chambré aux missionnaires. Quand l'au-
to est arrivé à l'endroit désigné, on en-
lève les parois de l'auto et l'autel est
ainsi dressé.

Un messager du « Comte-Zeppelin »
BERLIN, 15. — On mande de Cas-

sel au « Berliner Lokalanzeiger » que
l'on a trouvé au village d'Edingen , un
pigeon voyageur portant au pied gau-
che un message du < Comte Zeppelin »,
indiquant que le pigeon a été lâché
alors que le dirigeable se trouvait au-
dessus de l'Océan. Malgré tous les
soins, l'oiseau fatigué par son long
voyage est mort peu après avoir été
recueilli.

Sans nouvelles
d'un canot-automobile
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Caméo : Le réveil.
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Carnet du j our

Emissions radiophoniques
d'aujourd'hui lundi

(Extrait dn journal «Le Badio »)'
Lausanne : 6 h. 45, 13 h. et 20 h.. Météo.

16 h. 15, Pour les damea. 20 h. 30, Alla d'o-
péras.

Zurich ! 12 h. 32, 18 h. et 90 b., Orchestre
de la station. 16 h„ Orchestre. 18 h. 80 «Le
festival & travers les temps ». 19 h., Causerie
française. 19 h. 33, Chronique littéraire. 20 h.
40, Musique de Mozart. 21 h. 10, Lecture.
21 h. 25, «La marche au cours des siècles.»

Berne : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire
de Neuchfttel. 16 h., 21 h. 25 et 22 h. 16. Or-
chestre du Kursaal. 20 b. 02, Récit d'aven-
tures. 20 h. 30, Jodlers.

Berlin : 17 h., 19 h, 30 et 20 h. 80, Con-
cert.

Langenberg t 13 h. 05 et X7 h. 85, Concert.
16 h. 30, Chronique féminine. 20 h., Orches»
tre de la station, 21 h„ Chants. >

Munich : 16 h„ Quatuor Rosenberger. 20. b*Musique de chambre. 20 h. 40, Concert mlll-
Londres et Daventry : 12 h., Ballades. 13 b.

et 16 h. 15, Musique légère. 19 h. 45, Vau-
deville. 21 h.. Orchestre de la station. 32 b.
15, Concert.

Vienne : 16 h„ Concert. 17 b. 40 et 19 b. 30,
Causerie historique. 20 h. 05, Chants. 20 h.
30, Concert.

Paris : 12 h. 30, 13 b. 05, 15 b. 45 e„ 21 h.
Concert. 20 h. 15, Radio-Concert.

Rome : 17 h. 30, Concert. 21 b„ Musique
légère et comédie.

Milan : 17 b., Orchestre de la station. 30 b.
30, Opérette.



DERNIèRES DéPêCHES
Une nouvelle évaluation

navale
Elle tourne à l'avantage des Etats-Unis

-WASHINGTON, 16 (Havas). — Le
département de la marine a publié,
hier, le premier tableau comparatif des
forces navales anglo-américaines repré-
sentant les forces des deux flottes sur
une base de tonne type. Il s'ensuit que
la flotte de la Grande-Bretagne est de
1.345.239 tonnes, tandis que celle des
Etats-Unis est de 1.293.972 tonnes. Par
cette nouvelle énumération, les Etats-
Unis perdent 59,420 tonnes comparati-
vement au dernier, tableau publié par
le département de la marine, tandis
que la Grande-Bretagne ne perd que
21.105 tonnes. En annonçant cette re-
vision, le département de la marine fait
savoir que les mesures basées sur la
tonne type ont été employées dans les
récentes négociations pour la limita-
tion navale en vue d'éviter les différen-
ces publiées dans divers journaux sur
la puissance des flottes américaine et
britannique.

Dans une cave de Belgrade,
on découvre un trésor laissé par

.4. les émigrés russes
-BELGRADE, • 16 (Havas). — Le

journal « Vreme » a publié hier la nou-
velle sensationnelle de la découverte
dans la cave d'un immeuble de Bel-
grade du trésor de la banque des gages
de Saint-Pétersbourg. La valeur des
objets trouvés, bijoux, diamants, etc.,
dépasse un demi-milliard de dinars.

Le journal donne des détails sur la
découverte de ce trésor. Au moment
de la révolution russe, la banque des
gages de Saint-Pétersbourg avait trans-
porté son trésor en Crimée. Lors de
la débâcle des armées blanches, le
trésor avait été emporté par les troupes
du général Wrangel jusqu'aux bouches
de Cattaro. Le général avait créé un
comité chargé de gérer le trésor et d'en
tenir Une comptabilité. Des quittances
avaient été délivrées en échange des
objets mis en créance.

Le trésor a été transporté à Belgra-
de, mais aucune banque de la capitale
yougoslave n'a voulu se charger de la
garde d'une telle quantité de bijoux.
Le comité se contenta alors de louer
une cave et d'y installer un coffre.

La présence du trésor aurait conti-
nué à être ignorée si un groupe d'émi-
grés russes n'en avait pas demandé la
liquidation dans le but de créer une
grande banque russe avec les fonds
ainsi obtenus. Le comité du général
Wrangel n'a jamais été reconnu par le
grand duc Nicolaïevitch qui avait re-
fusé de donner suite à la requête des
émigrants en arguant qu'il s'agissait
de simples dépôts.

Cette affaire suscite le plus vif inté-
rêt à Belgrade.

Un chaland en feu
, Les flammes se communiqueu .

à d'eux raffineries de pétrole
-LINDEM (New-Jersey), 16 (Havas).

—* Un incendie s'étant déclaré à bord
d'un chaland pétrolier qui avait rom-
pu ses amarres, le feu s'est communi-
qué à deux raffineries appartenant à
une société pétrolière de Détroit et si-
tuée dans l'Ile Staten. Les dégâts sont
estimés à un million de dollars.

' Explosion dans un puits
de mine

Trois morts
-FORBACH, 16 (Havas). — Hier ma-

tin, Vers 4 heures, un incendie s'est
déclaré dans les bâtiments d'extraction
du puits Saint-Charles des houillères
de la Petite Rosselle. A la suite de cet
incendie, une explosion dont on igno-
re la cause, s'est produite dans le
puits. Les 400 mineurs qui travail-
laient au fond ont pu remonter sans
difficultés. Trois ouvriers ont été tués
par l'explosion et cinq ont été blessés.

La direction de la mine fait remar-
quer qu'il ne s'agit pas d'un coup de
grisou, ni d'une explosion de poussier,
mais d'un accident purement industriel.

Le banquier escroc repentant
-PARIS, 16. — Le caissier municipal

Edmond Jung qui avait disparu vendredi
matin à la suite de la découverte de ses
détournements, s'est constitué prison-
nier hier matin à la Sûreté de Stras-
bourg. D'après ses" déclarations, il aurait
détourné en 20 ans un total de 525,000
francs qui servirent pour les besoins de
son ménage. Jung touchait comme cais-
sier un traitement mensuel de 3000 fr.
H a été écroué.

Arrestations de communistes
A Paris

-PARIS, 16 (Havas), — Dimanche,
pendant le congrès de la C. G. T. U.,
plusieurs personnes ont été prises en
filature par la police et Gaston Mcn-
mousseau, secrétaire général de la Con-
fédération du travail unifiée, a été ar-
rêté. H faisait l'objet d'un mandat d'ar-
rêt pour complot contre la sûreté de
l'Etat. Il était également puni d'un an
de prison pour provocation de militai-
res à la désobéissance. Il a été conduit
à la prison de la Santé.

A Londres
-LONDRES, 16. — Le « Sunday Ex-

press » annonce que deux communis-
tes qui distribuaient des tracts aux
alentours d'une caserne de Londres,
hier, ont été arrêtés et écroués.

Quatre accidents d'aviation
aux Etats-Unis

Quinze personnes tuées
-NEW-YORK, 15 (Havas). — Une

quinzaine de personnes ont péri, en
quelques heures, dans quatre accidents
d'aviation qui se sont produits hier.
Six se sont tuées' dans la chute d'un
avion de voyageurs qui s'est embrasé
près de Merriton (Ontario), quatre à
la suite d'une collision de deux aéro-
planes survolant Chicago, trois à Ber-
keley (Californie), où un avion a dé-
foncé le toit d'une maison. A Wichi-
ta, une jeune femme, qui effectuait sa
première descente en parachute, s'est
écrasée sur le sol, son appareil ne s'é-
tant pas ouvert.

On découvre des munitions
dans le métro berlinois

-BERLIN, 16 (Wolff). — On a re-
trouvé, la nuit dernière, dans une fosse
de la station de Spittelmarkt du chemin
de fer souterrain, une caisse contenant
des quantités importantes de muni-
tions. La caisse a été remise à la pré-
sidence de police. -

Les troupes anglaises et belges
commencent à évacuer

la Rhénanie
rLONDRES, 16 (Havas). — Le pre-

mier contingent des troupes anglaises
d'occupation revenant d'Allemagne est
arrivé dimanche soir, à Londres.

-JULIERS, 16 (Wolff). — Le 16 sep-
tembre, deux bataillons du 8me régi-
ment d'infanterie de ligne belges quit-
teront Juliers ; il ne restera dans la ville
qu'un bataillon de chasseurs et un déta-
chement de gendarmerie, jusqu'au 28
octobre. La remise officielle de la ville
aura lieu le- 30 novembre, en même
temps que l'évacuation de toute la zone
occupée par la Belgique.

Ils ont la foi !
-ATHÈNES, 16 (Havas). — La délé-

gation de Cypriotes qui se rend à Lon-
dres pour demander l'union de l'île de
Chypre à la Grèce, a passé à Athènes.
Elle est partie à 21 h. pour Venise.

Un avion tombe au Canada
Six tués

-SAINTE-CATHERINE (Ontario), 16
(Havas). — Un avion de très grande
dimension s'est écrasé hier soir, sur
le sol près de Sainte-Catherine. Six
personnes ont été tuées. On ignore les
causes de l'accident.

Le banditisme en Grèce
-ATHÈNES, 16 (Havas). — Les dé-

légués des familles des otages du bri-
gand Tzatzas portant la rançon récla-
mée, sont rentrés à Trikalla après avoir
cherché sans succès à retrouver le ban-
dit, qui s'est évidemment éloigné à la
suite de l'arrivée de forts détachements
de gendarmerie et d'infanterie. Les au-
torités démentent la capture d'un riche
fermier par le brigand Babani.

De Charybde en Scylla
-MONTEREAU, 16 (Havas). — Hier

matin, vers 4 heures, un autocar dans
lequel se trouvait 17 personnes a heurté
un obélisque, situé au milieu de la route
nationale et que son conducteur n'avait
pu apercevoir à temps en raison du
brouillard. Plusieurs des occupants ont
été sérieusement contusionnés. Tous les
voyageurs sont alors descendus sur la
route. Au même moment arrivait une
camionnette également gênée par le
brouillard. Le conducteur allait heurter
l'obélisque lorsqu'il donna un brusque
coup de volant, dirigeant ainsi sa voi-
ture sur le groupe de voyageurs descen-
dus de l'autocar. Deux personnes ont
été tuées. Le chauffeur de l'autocar et
cinq personnes ont été sérieusement
blessés.

Le « Comte-Zeppelin » ira
à Hambourg saluer M. Eckener

à son retour d'Amérique
-BERLIN, 16 (Wolff). — Le départ

du dirigeable « Comte-Zeppelin » pour
son prochain raid de 24 heures aura lieu
mardi matin, ainsi que l'annoncent le
« Morgenpost » et le « Montagspost ». Le
voyage a surtout pour but de saluer M.
Eckener au moment de son arrivée à
Hambourg.

Nouvelles suisses
Violent orage sur la région

de Thoune. Importants dégâts
THOUNE, 14. — Vendredi soir, un

orage terrible s'est abattu sur la ré-
gion du Stockhorn et a fait d'impor-
tants dégâts. Une pluie diluvienne est
tombée de 5 h. 30 à 9 h. du soir. Les
torrents qui coulent du Stockental dans
la Gûrbe se sont accrus rapidement
et ont débordé, recouvrant les champs
de terre et de pierres. Le Fallbach, en
particulier, a débordé près de BIu-
menstein, et le Zeissibach près de
_L .iederstockern et ont entraîné de la
terre et des pierres recouvrant les
champs jusque près des maisons. A
Blumenstein, les pompiers ont été mis
sur pied. A Niederstockern , deux com-
pagnies de l'école de recrues de Thou-
ne sont intervenues pendant la nuit
pour endiguer les flots et préserver
les champs.
¦ THOUNE, 16. — Pendant l'orage qui

s'est abattu au cours de la nuit de
vendredi à samedi, dans la région du
Stockhorn, le pont situé en aval de
l'église de Blumenstein et qui relie
Blumenstein et Pohlern à travers le
Fallbach, a été emporté par les eaux.

Le torrent a débordé et a envahi
les prés et les champs de pommes de
terre de la vallée, recouvrant les ter-
res d'une couche de boue et de pierres.
La scierie qui est située au bord de
la route Blumenstein-Pohlern est inon-
dée et les moteurs sont inutilisables.

Pour une autostrade
Berne-Thoune

BERNE, 14. — Les 12 et 13 septembre
s'est réuni à Berne et à Thoune le co-
mité d'initiative pour la construction
d'une route automobile Berne-Thoune.
La journée de jeudi a été consacrée à la
discussion de questions d'ordre inté-
rieur. Les représentants des communes
de Berne et de Thoune ont notamment
souligné la nécessité de compléter le co-
mité. La deuxième journée a été consa-
crée à une visite des terrains qu'em-
prunterait la foute-automobile le long
de la rive droite de l'Aar. Les points es-
sentiels du projet ont été établis sur
place en présence d'experts.

La direction cantonale bernoise des
constructions, la S. A. Puricelli de Milan ,
l'Association suisse pour la colonisation
intérieure et PAutomobile-CIub Suisse
étaient représentés.

Facilités de transport
BERNE, 14. — Les chemins de fer

fédéraux et la plupart des lignes se-
condaires accordent cet automne en-
core des réductions de tarifs pour le
transport des fruits à pépins et à
noyaux, du raisun, des marrons, du
cidre, du moût et du vin nouveau.

Le f eu à un battoir
LES CULLAYES, 14. — Le feu a écla-

té hier dans un battoir récemment amé-
nagé et appartenant à M. Jules Cuendet.
Plus de mille gerbes de blé, des outils
et des machines sont restés dans les
flammes. Les dégâts sont évalués à
25,000 fr. Le feu serait dû à un court-
circuit.

Une bande d 'incendiaires
STAEFA, 14. — Sept jeunes gens

sont inculpés d'avoir mis le feu à di-
vers bâtiments et d'avoir endommagé
plusieurs propriétés par malveillance.
Pendant ces cinq dernières années, ils
ont commis des dégâts dans 23 cas
s'élevant à , 1800 francs, et ils ont cau-
sé trois incendies provoquant 9300 fr.
de dommages. Ces vauriens exerçaient
surtout leur activité dans les commu-
nes de Meilen , d'Uetikon, de. Maenne-
dorf-Staefa , d'Hombrechtikon et d'Oet-
wil. En. 1924, ils ont mis le feu à deux
granges situées sur la montagne. A
Hombrechtikon , ils ont détruit un ru-
cher contenant 34 ruches. Us ont
détruit des murs et des haies de jar-
dins et de vigne, des escaliers en fer,
etc., ils ont détruit des plantations.
Tous ces délits ont été commis par es-
prit de malveillance.

Un bambin écrasé par le train
ALTSTÂTTEN (Rheintal), 15. — Sa-

medi soir, à Oberried, un enfant d'un
an et demi, le petit Lûchinger, a été at-
teint et tué par l'express Rorschach-
Coire.

Tué en cueillant des fruits
LAUFENBOURG, 14. — L'agriculteur

Ernst Spahni, 34 ans, qui cueillait des
fruits à Herznach est tombé de son
échelle et s'est fracturé la colonne ver-
tébrale. Transporté à l'hôpital il y est
décédé.

Une rivière empoisonnée
AARAU, 14. — Tous les poissons de

l'Aa de Lenzbourg dont le niveau est ac-
tuellement très bas ont été empoisonnés
par des eaux venant d'une fabrique de
produits chimiques. Le même phénomè-
ne a été constaté dans le ruisseau du
village de Wegenstetter ; dans ce der-
nier cas il s'agit de la filtration de pu-
rin. Les dommages ainsi causés sont im-
portants.

Etrange accident
AARAU, 14. — M. Kurt Wuest d'Obe-

rentfelden , 30 ans, célibataire, originaire
d'Oberhausen-Opfikon (Zurich) qui en
compagnie du maître de l'établissement
de bain d'Aarau faisait en dehors de l'é-
tablissement des exercices de sauvetage
de noyés, s'est brisé la colonne verté-
brale. Il est décédé à l'hôpital.

Ruade mortelle
BASSECOURT, 14. — Le nommé Xa-

vier Lâchât, charretier à Bassecourt,
ayant reçu en plein ventre une ruade
d'un cheval, est décédé le lendemain des
suites de ses blessures.

A la montagne
Chute mortelle dans

le LOtschental
WINTERTHOUR , 14. — Mlle Marga-

reth Bdschlin, de Winterthôur, 33 ans,
employée, qui faisait une excursion dans
le Lôtschental (Valais) a fait une chute
en montagne et s'est tuée. Après de lon-
gues recherches, son cadavre a été re-
trouvé.

I/explolt d'un alpinist
américain

CHAMONIX, 15 (Havas). — L'Améri-
cain Paul Edward, accompagné du guide
Alfred Coutet et du porteur André Cle-
ricq, parti du refuge du Requin fit l'as-
cension du Crocodile et du Caïman,
dont la première descente par la face
nord a exigé 10 rappels de 25 à 50 mè-
tres. Le mauvais temps obligea les alpi-
nistes à retourner à Chamonix depuis
le Col de la Blaittière.

Un tour de force
GRINDELWALD, 15. — Samedi, MM.

Hermann et Fritz Steuri, de Grindel-
wald, ont fait l'ascension de la Jung-
frau par l'arête est en 5 heures et de-
mie. C'est la première fois que cette
ascension dangereuse est effectuée en
si peu de temps. Pour accomplir îe
tour pic Mathilde-arête est-sommet de
la Jungfrau-Rottal Sattel et retour par
le glacier, les deux alpinistes mirent
6 heures et quart.

Mortel accident au
Jungfraujoch

JUNGFRAUJOCH, 15. — Dimanche
après-midi, un portier, M. Ernest
Schnegg, 25 ans, faisant une ascension
sans guide, est tombé du Sphinx au
Jungfraujoch et s'est tué.

Manœuvres
de la 2™ division

.Les Neuchâtelois
s'en vont en guerre

(De notre envoyé spécial)

Les Neuchâtelois s'en vont en guerre,
mais on sait quand ils reviendront.
C'est l'essentiel.

Au moment où ces lignes paraîtront,
vos époux, vos fils, vos frères, ô Neu-
châteloises, seront en pleine bataille.
Fusils et mitrailleuses, et aussi fusils-
mitrailleurs, et encore canons et ôbusiers
peut-être, feront rage entre Chiètres et
Kallnach. Mais ne tremblez point, mes i
soeurs. Un poète a beau en déclarer no-
blement que
Mourir pour la patrie est le plus digne sort,
aucun Neuchâtelois n'aura ce bonheur.

Bien qu'on ne prévoie ni morts ni
blessés, ni vainqueurs ni vaincus, les
manœuvres ont leur utilité : elles sont
avant tout destinées à exercer le com-
mandement supérieur (brigade et divi-
sion) qui manxiue d'occasions de faire
valoir en pratique ses qualités.

Les forces en présence
Seulement, pour faire la guerre, il

faut être deux. C'est là un usage anti-
que et solennel auquel on n'arrive pas
à échapper. Les Neuchâtelois ont donc
des adversaires. Que je vous dise les-
quels et à quoi s'occupent les uns et
les autres, et j'aurai résumé pour vous
la portée des manœuvres de là seconde
division.

Ce qu'il faut souligner avant tout,
c'est que les troupes neuchâteloises
font parties de celles qui ont mission
de défendre le pays dans la guerre qui
a été déclarée dimanche, à 17 heures,
La brigade 4, c'est-à-dire les régiments
7 et 8 (Fribourg et Neuchâtel), à la-
quelle on a joint le groupe de mitrail-
leurs attelés 2, le régiment d'artillerie
de campagne 3, la première brigade de
cavalerie et deux compagnies d'avia-
tion (plus quelques unités d'importance
secondaire) constitue la « division de
manœuvre », ou « parti bleu ». Ses trou-
pes portent bande blanche au casque.
Elles ont pour mission de protéger
PHelvétie, et en particulier Berne et
Fribourg, contre l'invasion « Rouge ».

Le parti « Rouge », c'est la deuxième
division, moins donc la brigade 4. H
comprend les brigades 5 et 6 et la briga-
de d'artillerie 2, plus le premier régi-
ment d'artillerie lourde. Ces troupes fi-
gurent une armée ennemie qui a franchi
le Rhin par surprise entre Laufenbourg
et Bâle. Le front de ses forces, marchant
de l'est à l'ouest, en écornant le
« coin » nord-ouest du pays, est arrivé
sur la ligne les Rangiers, le Doubs, le
Mont Sagne, le Mont Racine, la Tourne,
Rochefort et Boudry (vous ne vous en
doutiez pas, n'est-ce pas, gens de Roche-
fort et de Boudry ?) Son aile droite a
occupé Jolimont, la rive droite du lac
de Bienne, le canal de Hagneck, Lyss,
la région située immédiatement au sud
de la rivière Limpach, puis, à l'est de
l'Emme, jusqu'à Herzogenbuchsee.

Sur toute cette ligne, Jolimont-Her-
zogenbuchsee, l'assaillant est en con-
tact avec les troupes de couverture que
« Bleu », venant en hâte du sud, a je-
tées devant cette invasion dans l'inten-
tion de protéger les deux villes fon-
dées par les Zâhringen. Plus en arriè-
re, « Bleu » s'organise. Sa cavalerie oc-
cupe la ligne Jerisberg-Ried-Galmiz. Le
gros de ses forces est concentré dans
la région de Fribourg-Payerne. H va
les envoyer au nord, contre Chiètres,
pour attaquer Anet, Jolimont et le ca-
nal de la Thielle dans la journée de
lundi. « Rouge » le sait (la direction
des manœuvres a tout prévu, même
l'espionnage). Il décide en conséquen-
ce de passer lui aussi à l'offensive. Il
va lancer vers le sud le gros de ses
troupes cantonnées jusqu'ici au nord
du canal de Hagneck, et va tenter de
s'emparer de la région située entre le
lac de Morat et la Sarine. Une rencon-
tre est donc inévitable. Elle est prévue
pour ce matin à 7 heures et demie.
Dimanche soir , en effet , dès que l'état
de guerre a été déclaré, « Rouge » a dé-
clenché son offensive. Ses troupes ont
franchi le canal de Hagneck. Les trois
ponts ont été recontruits entre le lac
de Bienne et Bargen. Les avants-postes
de l'envahisseur se tiennent sur la li-
gne Luscherz-Siselen-Bargen. Le quar-
tier général s'est transporté à Aarberg.

Ce matin , la bataille fait rage
« Bleu » se hâte. A 23 heures 30, cette

nuit, le bataillon 20 est parti en avant-
garde de Payerne. Les autres bataillons
du régiment neuchâtelois l'ont suivi,
ainsi que les bataillons fribourgeois et
l'artillerie. Par une nuit superbe, on
s'est mis en route. La lune éclairait
cette marche silencieuse. On a pris avec
soi, en passant à Avenches, le groupe
de mitrailleurs attelés. On a marché jus-
qu'à 5 heures. A 5 heures et demie, l'in-
fanterie et l'artillerie relevaient la bri-
gade de cavalerie de ses positions avan-
cées. Les avants-postes s'installaient ,
sur la ligne Galmiz-Gurzelen-Gurbrti.
Les troupes relevées ont immédiate-
ment poussé à l'attaque. Ce matin, lun-
di, à 7 h. 30, les forces bleues se sont
lancées en avant. Une colonne suit la
rive gauche de l'Aar, par Wileroltigen
et Golaten ; une autre, centrale, qui
comprend le régiment de cavalerie et
les mitrailleurs attelés, va droit contre
Kallnach, par Chiètres ; un régiment
de cavalerie traverse le marais de
Treiten à Siselen. La brigade d'infan-
terie arrivée de la région de Payerne
s'est à peine reposée. A 8 h. 30, elle
entre dans la mêlée. Cependant, le ré-
giment d'artillerie 3 prend sous son feu
les hauteurs sises au nord de Wilerol-
tigen. Les forces rouges débouchent de
Kallnach. Il est impossible de prévoir
l'issue de la bataille qui durera sans
doute trois jours.

M. Scheurer, chef du département mi-
litaire fédéral, s'est installé ce matin
aux premières loges, à Chiètres, avec
ses invités, les commandants de corps
et de division et les officiers étrangers
qui suivent les manœuvres.

La direction des manœuvres est à Mo-
rat, d'où elle se transporte sur le théâtre
des opérations ; ce matin, par exemple,
elle est partie pour Ried. Le colonel
commandant de corps Sarrasin est à sa
tête. Les artilleurs ont installé leur cen-
trale à Chiètres. Leur chef est le colonel
divisionnaire Grosselin. Signalons ici
qu'il a échappé par miracle, dimanche
soir, à un grave accident : le ressort de
l'auto qui le ramenait d'Anet s'étant
rompu, la machine fit une terrible em-
bardée, faucha une borne et échoua
dans un fossé sans que ses occupants
aient la moindre égratignure.

Le colonel divisionnaire Guisan est le
chef de l'armée « Rouge ». Son adver-
saire est le colonel de Diesbach. Il a
confié sa brigade au lieutenant-colonel
J. Borel, qui a, en conséquence, chargé
le lieutenant-colonel Carbonnier du com-
mandement du régiment neuchâtelois.

Une grande latitude est laissée aux
deux chefs de parti. Il sera donc cu-
rieux de voir qui l'emportera, du divi-
sionnaire, élève du colonel de Loys,
l'homme de la méthode, de la précision ,
ou de l'impétueux brigadier fribourgeois,
l'homme de la fougue et de l'allure.

_La Société suisse des juristes
a Neuchfttel

Ainsi que nous l'avions annoncé,
cette société tient cette année à Neu-
châtel sa réunion annuelle. Celle-ci a
débuté hier soir déjà par une réception
fort animée au Palais Rougemont.

Nous souhaitons la bienvenue aux
congressistes qui, venant de toutes les
parties de la Suisse, sont nos hôtes de
quelques jours. Le beau temps, qui pa-
raît les favoriser, contribuera au suc-
cès de cette réunion.

Rappelons que la Société suisse des
jurist es n'est plus revenue dans le can-
ton depuis 1904, année où elle tint ses
assises à la Chaux-de-Fonds. Et il faut
remonter jusqu'en 1888 pour retrouver
son premier congrès à Neuchâtel.

Messieurs les membres du Cercle des
Travailleurs sont informés du décès de

Monsieur Louis GUIRR
membre honoraire, leur regretté col-
lègue, et priés d'assister à son enseve-
lissement, qui aura lieu le lundi 16 sep-
tembre, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Fausses-Brayes
No 1.

Le Comité.

Le comité de l'Orphéon a le pénible
devoir d'informer les membres de la
société du décès de leur regretté col- ,
lègue et ami,

Monsieur Louis GUIRR
actif-honoraire.

Ils sont priés d'assister à son ense-
velissement, qui aura lieu le lundi 16
septembre, à 15 heures.

Domicile mortuaire : Fausses-Brayes
No 1.

Rendez-vous des Orphéonistes, à 14
h. 30, à la Salle circulaire. Par devoir.

_-^ -̂_-_-_--------_------_-_______________. ,
La maison Delachaux et Niestlé S. A.

a le profond regret de faire part du
décès de

Monsieur Louis GUIRR
son fidèle employé pendant 42 ans.

Neuchâtel, le 13 septembre 1929.
________________________ !

Madame Louis Guirr et ses enfants,
Louis, Madeleine et Jean ; Madame
Brunner-Wenger et ses filles, à Dôm-
bresson ; Messieurs Alphonse et Henri
Jemmely, à Estavayer, ainsi que les
parents, amis et connaissances, ont la
grande douleur de faire part du dé-
cès de leur cher époux et père,

Monsieur Louis GUIRR
typographe

décédé dans sa 63me année, après une
longue maladie supportée avec rési-
gnation.

Repose en paix.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu le lundi 16 septembre, à 15 b.
On ne touchera pas

Monsieur et Madame Alfred Wenker
et leurs enfants, en Californie ; Ma-
dame Jules Wenker, ses enfants et pe-
tits-enfants, à Corcelles et Couvet ; Ma-
dame et Monsieur Arthur Wuilleumier
et leur fille, à Neuveville; Madame Hen-
ri Jacot et ses enfants, à Peseux ; les
enfants de feu Paul Wenker, à Peseux;
Monsieur Fritz Wenker, à Peseux, ain-
si que les familles Seylaz, Wenker, al-
liées et amies, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de

Madame

veuve Lina SEYLAZ-WENKER
leur chère et regrettée tante, grand'
tante, arrière-grand'tante, parente et
amie, enlevée à leur affection, à l'âge
de 76 ans.

Peseux, le 15 septembre 1929.
J'ai combattu le bon combat, j'ai

achevé la course, j'ai gardé la foi.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu le mardi 17 septembre, à 13 heu-
res.

Domicile mortuaire f:f Temple 8, Pe-
seux.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
_____________________ U_*l*mÊmÊ *mm

. T'"™"l _̂__ _ _ _T'™»"«»re*ra_i__T__-' _ m ms
La Société suisse des Commerçants,

section de Neuchâtel, ainsi que la So-
ciété des Anciens Commerçants, ont lé
profond regret de faire part du dé-
cès de

Monsieur Adolphe SCHLUP
père de Monsieur Léon Schlup, mem-
bre honoraire, et beau-père de Mon-
sieur Charles Schild, membre de la
Commission des études et de la Com-
mission des apprentissages.

L'incinération, sans suite, aura lieu
le lundi 16 courant, à 13 h.

Culte au Crématoire à 13 h. 15.

Messieurs les membres de l'Associa-
tion des Carabiniers, section de Neu-
châtel, sont informés du décès de
leur regretté collègue et ami,

Monsieur Adolphe SCHLUP
membre fondateur. f t

Neuchâtel, le 16 septembre 1929. 1
Le Comité.

Messieurs les membres de la Société
de Secours mutuels t L 'Abeille » sont
informés du décès de leur regretté col-
lègue et ami,

Monsieur Adolphe SCHLUP
Le Comité.

Madame veuve Emile Weber, à Cor-
celles ;

Monsieur et Madame Paul Weber et
leurs enfants, Fréda et Paul Emile, à
Corcelles ;

Madame et Monsieur Jules Galland,
à Auvernier ;

Sœur Jeanne Weber, à Strasbourg f
Madame veuve Léon Latour, ses en-

fants et petits-enfants, à Corcelles, CoiS
mondrèche et au Locle ;

Madame et Monsieur Faucher, à Ge-
nève ;

Madame et Mademoiselle E. Kuenzi et
famille, à Corcelles, Bûhl et Leysini

ainsi que les parents et familles al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de
la perte irréparable qu'ils ont éprou-i
vée en la personne de

Monsieur Emile WEBER
leur cher et bien-aimé époux, pèréj
beau-père, grand-père, frère, beau-frè-
re, oncle et parent, que Dieu a repris
à Lui dans sa 72me année, après une
longue et très pénible maladie, suppor-
tée vaillamment.

Corcelles, le 15 septembre 1929,
(Grand'Bue 52)
Le sort de l'homme est celui d'un

soldat. Job VIT, 1.
Combats le bon combat.

1 Tim. VI, 12.
Souffre comme nn bon soldat de

Jésus-Christ. 2 Tim. n, 8.
Fidèle jusqu'à la mort

Apoo. II, 10.
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu à Corcelles, mardi 17 septembre,
à 14 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient lien de lettre de faire part.

:_ „: Madame veuve Adolphe Schlup-Oesch ;
r_1 Madame veuve Rosalie Graf-Schlup et son fils Edgar, à Berne ;
% Monsieur et Madame Léon Schlup-Pernet, à Cernier ;

«f Madame et Monsieur Charles Schild-Schlup et leurs enfants f:
m Charles et André, à Neuchâtel ;
\] Monsieur et Madame Oscar Schlup-Gsteiger, à Berne ; f ;

Madame et Monsieur Adolphe Freiburghaus-Schlup, à Neuchâtel ; [ ' .;. ¦]
ainsi que les familles alliées,

:M ont la douleur de faire part à leurs amis et connaissances du décès
H de leur cher et bien-aimé époux, père, beau-père, grand-père, frère

I 'pa " Monsieur Adolphe SGHLUP 1
V, que Dieu a repris à Lui, dans sa 74me année, après une longue et

^y Neuchâtel, rue Pourtalès 4, le 14 septembre 1929.
¦ l^S Dieu est amour. 1 Jean IV, 8. ]
H Père l mon désir est que là, où je ppffl''¦*' suis, ceux que Tn m'as donnés y f i

j ĵ L'incinération, sans suite, aura lieu le lundi 16 courant, à 13 h. V i
m Culte au Crématoire à 13 h. 15.
-raj Prière de ne pas faire de visites.

* || Madame veuve M. Sollberger-Scherz, à Neuchâtel ; j
gjA Madame veuve R. Fischer-Sollberger et ses fils,

Messieurs Marcel, Willy-René Fischer, à Zurich ; n|
^ 

Mademoiselle Marth e Sollberger, à Neuchâtel ; j
I ! i Mademoiselle Lina Sollberger, à Neuchâtel ;
. '1 Monsieur et Madame Oscar Sollberger-DePierre et leur fils, à j

; U Monsieur Henry Sollberger, à Neuchâtel ; ,j
ii |j Mademoiselle Thérèse Sollberger, à Neuchâtel ; |fl
\ï& Monsieur Edgar Sollberger, à Neuchâtel, et sa fiaiic -.'c, \Wk Mademoiselle Marthe Grieb, à Brigue, $M
[||S ainsi que les familles alliées,
s» ont la douleur de faire part du décès de

1 Mademoiselle Lucie SÛUBERiiR I
3 leur chère fille, sœur, belle-sœur, tante et parente, que Dieu a reprise H

| '"i L'ensevelissement aura lieu sans suite. Psaume XXHI.
gjfdj Domicile mortuaire : Ecluse 54.

On écrit à la « Gazette de Lausanne »:
«Le régiment neuchâtelois, revenant

de manœuvres, a défilé samedi en plei-
ne ville, devant l'état-major, près de
l'hôtel de l'Ours. Dimanche, dans le
cadre magnifique des vieux arbres des
Invuardes, le capitaine aumônier Bour-
quin a su parler au cœur des hommes.
Un défilé suivit devant le commandant
de corps, colonel Sarasin. Enfin, dans
une cérémonie émouvante dans sa sim-
plicité, le major Wildhaber, comman-
dant du bataillon 20, a rendu hommage
aux soldats payernois morts pour la
patrie, tandis que deux officiers dépo-
sèrent sur le monument une magnifi-
que couronne. Dimanche soir, l'état de
guerre a commencé ; nos Confédérés
de Neuchâtel sont partis. Pendant ce
court séjour à Payerne, ils ont con-
quis la sympathie de tous, ils ont ren-
du l'armée populaire, ils ont bien tra-
vaillé pour la patrie. Payerne leur dit :
Au revoir. »

PAYERÏTE
Chez les soldats neuchfttelols

AVIS TARDIFS
On cherche

bon vigneron
muni de sérieuses références. — S'adres-
ser à Mme Richter, domaine de Cham-
preveyres, Monruz.

"COUTURE
On demande jeune fille sachant cou-

dre à la machine. Maison Thiel et Mon-
baron, 8, Orangerie.

EVANGILE POUR TOUS
Réunions de continuation de la Maréchale

Chapelle de la Stadtmission
Ce soir, à 20 heures

GRANDE RÉUNIO N
avec projections lumineuses

par le Docteur FERRARIS dn Poitou
accompagné de plusieurs Jeunes

Invitation cordiale.

demande jeilRB HOMME
possédant automobile
pour accompagner une personne suivant

les manœuvres
URGENT

Demander l'adresse du No 693
au bureau de la Feuille d'avis
de Neuchfttel.


